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I# ÇINQ SOUS LE NUMERO Edmundston, N.-B., 10 JANVIER 1929 No. 2.SEIZIEME ANNEE

LES DELBERATIONS DU CONSEIL DE
COMTE SE. S0NT CLOSES HIER SO IR

RM Sr. DIONNE 
DE ST-BASUE : 

EST EN DEUlt

OUVERTURE DEЯ
я

-

HAUT DIGNITAIRELA SESSIONa
■ y.Ш1Le comté aura un nouveau Bureau d’Enrégietrement. — 

Baker-Brook et St-Jbseph seront érigées en parois­
ses civiles. — Assemblée spéciale au mois de mai.

Le gouvernement fédéral se réu­
nira en session le 7 février. — 
On s’attend à une longite ses­
sion.

If' est officiellement annoncé 
par Then. M. King que la date 
de l’ouverture de la session fé­
dérale a été fixée à jeodi le 7 
février.

Comme d'habitude le program­
me est très varié et on. s’attend à 
de longs débats. Les partis poli-j 
tiques sont distribués de la façon 
suivante : 132 libéraux, 90 
valeurs, 17 progressistes, 4 tra­
vaillistes et 2 indépendants.

nne de Grand- 
dimanche der- 

nijsr après une longue maladtt. 
—Il était le père d’tuié nom­
breuse famille.

■Sieur Tancrède Dio 
Isle est décédé < PETITES NOUVELLES 

D’UN PEU PARTOUTLe Conseil refuse de voter un subside à l’Hôtel-Dicu de St- 
Basile. — Il vote $100 au Club de Chasse et de ’Pê- ная/

-M ït
MAISON INCENDIEE

Bathurst, N.-B., 8.—La maison 
de John Jameison a été complè­
tement détruite par le féu. Les 
pertes s'élèvent à $2,000 avec un 
peu d’assurances. On a réusai à 
sauver les meubles.

che. Dimanche le 6 courant est dé­
cédé à Grand’Isle, Maine, Sieift 
Tancrède Dionne époux de Daim 
Eudoxie Boucher, à l’âge de 7$ 
ans et 5 mois. Le défunt état 
malade depuis plusieurs annéw 
et c’est avec une résignation qui 
inspira la foi chrétienne qu’il en­
dura ses souffrances.

Le défunt était natif de No­
tre-Dame du Portage. Il vint.s’é­
tablir à Grand’Isle il y a plus df 
vingt ans. Il était l’un des culti­
vateurs les plus prospères de la 
rive américaine.

Son épouse lui survit ainsi qdè 
deux filles : la révérende Sr Dio* 
ne du Couvent de St-Basile, Mmè 
Alfred Lauzier de Grand-Isléj 
dix garçons, Edmond, Charte 
Adjutor et Orner de Drummond 
Elisée de Van-Buren, Paul, Phi 
lippe, Napoléon, Albert et Emi- 
lien de Grand’Isle. Le défunt é 
tait le frère de Mme Jos. Mi- 
chaud de cette ville.

Les funérailles ont eu lieu me 
credi matin à Grand’Isle au mi 
lieu d'un grand nombre de ps 
rents et amis. Ses fils conduisai 
le deuil et parmi 4a foule on re 
marquait son frère M. Françoi 
Dionne, M. et Mme Pierre Bou­
cher, N.-D. du Portage, M. et 
Mme Joseph Lebel de St-Patrice, 
MM. Hector et Ernest Boucher 
de Rivière du Loup, Mme André 
Fortin de St-Antonin, M. Char-

m

HEN TOMBANT fi. SE 
FRACTURE LA JAMBE

Edmundston, Nt-B., 10.—Lee 
conseillers dé la municipalité du 
comté de Madawaska se sont réu­
nis ici cette semaine pour l’as­
semblée annuelle, sous la prési­
dence de M. Arthur-Michautk pré­
fet du comté. Etaient 
MM. J. W. 
belt de S|-François, Benjamin 
Levasseur et Paul P. Lang de 
Clair, Firmin Pelletier et Denis 
St-Jarre de Lac-Baker, Elias’Dài- 
gle et Lévite Levesque de St- 
Hilaire, Rémi Ouellet et Louis- 
Alébris Roussel de St-Jâcques, 
Max. D. Cormier <fEdmuhdstoji, 
Arthur Michaud et Jos. P. Morin 
de Madawaska, Isidore A. Cyr êt 
O. Voisine de St-Basile, Fred O. 
Soucy et Félix Thibodeau de R*- 
vière-Verte, Benoit Martin et De­
nis Mazerolle de Sté-Anne, Wil- 
lje Harvey et Jos. T». Cyr de N.- 
D. de Lourdes Fred I. Cyr de St- 
Léonard, ville, Antoine Belle- 
fleur et Hubald Cormier de St- 
Léonard, paroisse, Edmond Le­
vesque et Edmond Michaud de 
St-André.

Les délibérations ont dùré deux 
jours et se sont cfêses hier soir. 
Le conseil a .adopté le rapport dès 
auditeurs et les minutes du secré-

si
mes

, /
Morisieur Jos. Thibotfleau de 

Rivière-Verte qui souffrait de pa­
ralysie partielle depuis trois ans, 
mais qui vaquait quand même à 
son travail, a été cruellement é- 
prouvé mercredi.

M. Thibodeau, en marchant 
la glace, il est tombé et s’est 

fracturé la hanche. 11 a été. trans­
porté d’urgence à l’hôpital de St- 
Basile où il est sous les »oins des 
médecins.

conser-
LA GLACE CEDAprésents! 

Verret.et Vital Al- SOUS SES PIEDS
Campbellton, Ц.-В., 8.'— Un 

homme que l’on croit être le nom 
n-é James Paquet, âgé dev2Z ans 
et habitant Pointe La gardé sur la 
côte de Gaspé, environ 18 milles 
en bas de Campbellton. eèt dis­
paru en traversant la rivière Res- 
tigouche sur la glace. Celle-ci se 
brisa sous ses pieds et le tnMheu- 
reux disparut pour ne plus- repa­
raître. On a trouvé sur'ia glace 
un chapeau que l’on croiT avoir 
appartenu à Paquet. La victime 
n’a pas été repêchée.

CONGRES ANNUEL 
DES FERMIERS

/ r

sur Le MajJr-Général N. H. Mac- 
LEAN le nouveau lieutenant- 
gouverneur de notre province 
qui Vient de remplacer Son 
Honneur W. F. Todd.

Le congrès annuel de. l’Asso­
ciation des fermiers et laitiers 
de la province aura lieu cette 
née à Frédérkton les 15, 16, 17 
et 18 janvier. La séance françai­
se du congrès aura lieu le jeudi 
après-midi. p 

Il est à espérer que toutes les 
sociétés d’agriculture du comté 
enverront leurs représentants 
pour grossir le nombre de con­
gressistes de langue française et 
appuyer les demandes qui seront 
faites au cours de ce congrès.

an-■4
ACCIDENTS

SOC. HISTORIQUE 
ET LITTERAIRE 

DE L’ACADIE

„JT♦
—M. Charley Guerrette de cet­

te ville souffre d’une fracture à 
la jambe. Il était à travailler au 
chargement du bois de pulpe de 
la Cie Fraser sur les bords de 
la rivière St-Jean, lorsqu’au cours 
d'une explosion à la dynamite, 
bille de bois se détacha de la pile 
et vint le frapper à la jambe.

—Un grave accident est serve- 
nu à l’enfant de M. George P. 
Thériault lundi de cette semaine.
L’enfant /slest ébouillanté avec 

une tasse de thé très chaud. Il 
souffre de brûlures assez graves.

INCENDIE F
Québec, 5.—L’édifice de là tra­

verse de Lévis a été ravagé, par le 
feu vendredi dernier. Les dom­
mages sont évalués'à

.

Moncton N.-B., 10--Les mem­
bres de la Société Historique et 
Littéraire de l’Acadie s« sont réu­
nis ici jeudi dernier dans le but 
d’étudier les règlements de la
Sotiiété. L'assemblée était pré- CREDIT,4tURAL

sidée par le Père LeGresley. Eu- Ottawa, 7,—LTton. M^ .J. D. 
dîste, du Collège de Bathurst, et McLean, ancien Premier-*Minis- 
l’abbé Allard, curé de Bathurst- tre de la Colombie Britannmue, a 
Est, remplissait les fonctions de été nommé commissaire- ef chef 
secrétaire. Etaient aussi présents: du Crédit Rural, chargé de faire 
1 abbé J. J. V. Ctaudet, curé de les prêts aux cultivateurs en ver- 
Shédiac, M. Blanchard, inspec- tu de la loi fédérale passée à la 
ЙВД,d'soeisAcsk.fflç Ж.Еовее- iecqière 
Edouard, I non.'ÿntoine J. Léger,

; une

I J- F* UNE LOCOMOTIVE 
HORS DE LA VOIE

•aPRESIDENT DU

!
Я

L accident est attribué à la glace 
sur les rails. — Aucun des em­
ployés n’a été blessé.

taire M. T. D. Hébert.
Parmi les questions les plus 

importantes, il fut-décidé de cons- 
v truire un nouveau "bureau d’enré- 

gistrement sur la rue du Pont,
-• taMr^M’St - ------------- ----

de vendre lç 
tneMement occupé comme tel. au 

-prix de $7,500. jCc lot est de 72 
pieds par 86. Un comité a été nom 
tué pour préparer tous les plan» 
et estimés et les soumettre aux 
conseillers à une assemblée spé­
ciale qui devra être convoquée eh 
mai. Il fut aussi décidé de faire 
les réparations urgentes et né­
cessaires і la maison de Cour.

Le conseil a adopté les absolu­
tions demandant la division des 
paroisses St-Jacques et St-Jos- 
eph, ainsi que Baker-Brook et St- 

• Hilaire. Des demandes seront fai­
tes à la Législature pour l’érec­
tion en paroisses civiles de Ba­
ker-Brome et St-Joseph.

On a décidé de continuer A 
faire partie de l’Union des Muni­
cipalités et M. Arthur Michaudi 
préfet, et M. T. D, Hébert, se- 

* crétaire du comté, ont été nom- 
més pour rencontrer cette asso­
ciation au cours.de l’année.

La municipalité a refusé à 
ll’Hôtel-Dieu de St-Basile l’oc­
troi qu’elle lui avait accordé Гар 

- dernier. Cependant elle a voté la 
somme de $100 Ai Club de Chas­
se et Pêche. Pourtant, malgré cet 
octroi de $1500 versé'à ITiôpitqJ 

. de St-Baeile l’an dernier, et le ra- 
cbat de $2000 de nouvelles dé- 
bentures, les finances du comté 
n’ont pas souffert de çet acte dé 
générosité en 1928 puisque le rap­
port montre une augmentation 
dans le surplus en banque. Ce re­
fus d’aider, à use institution qui 
a rendu tant de services à la po­
pulation de notre comté est vrai­
ment regrettable.

Le secrétaire a expliqué qu’une 
somme de $1200 a été perdue l’an 
dernier par la négligence dés se­
crétaires de diet nets scolaires t 
fournir aux assesseurs, tel que 1a 
lot l’exige, la liste des contribua-

f»:. -A;4 f

Milles-ville. On attribue l’acci­
dent à la glace qui recouvrait les 
rails. Aucun dommage n’a été 
causé et "l’ingénieur et le chauf­
feur s’en sont tirés indemnes.

Ce déraillement causa

du coin, ae- Edouard Thibault, Georges Mi- 
chaud, J. M. Thhériault, tous 
d’Edmundston, M. et Mme Dr. 
Faucher de Grand’Isle, et un 
grand nombre d’autres dont les 
nous n’avons pu nous procure^ 
les noms.

Le service fut chanté par l’ab­
bé F. Dugal, curé de Drummond, 
assisté des abbés C. E. Michaud 
et A. Boucher comme diacre et 
sous-diacre.

Les porteurs d’honneur étaient 
MM, Pierre et Aurèle Boucher, 
François et Johnny Dionne. Les 
porteurs d’office étaient MM. 
Pierre Cyr, F. Sansfaçon M. Ver- 
mette et J. Lauzier.

“Le Madawaska” prie la révé­
rende Sr. Dionne et les autres 
membres de la famille Dionne 
d’agréer ses sincères condoléan­
ces. /

secrétaire-provincial du Nouveau 
Brunswick, MM. F. J. Robidoux, 
de Shédiac, Alfred Roy, rédacteur 
de l’“Evangéline”, Moncton, et 
Calixte Savoie, secrétaire de la 
Société l'Assomption.

Les règlements ont été adoptés 
et confiés à un comité composé 
du Père LeGresley, de l’abbé Al­
lard et de M. Alfred Roy, pour ré­
daction finale. Le bill incorporant 
la Société a été préparé et sera 
présenté à la prochaine session 
de la Législature provinciale par 
l'hon. Antoine J. Léger.

Le siège sociale de la Société 
est l’Université de Saint-Joseph, 
Memramcouk.

Le bureau de direction de la 
Société Historique et Littéraire 
de l’Acadie se compose des offi­
ciers suivants :

Président : Le Père LeGresley, 
de Bathurst.

Vice président pour la Nouvel­
le Ecosse : M. G. G. J. Comeau, 
Halifax,

Vice-Président pour П'є du 
Prince Edouard, M. l’inspeceur 
d’école Blanchard, Charlottetown 
I. P. E.

Vice-président pour les Etats 
Unis, M. Clarence Cormier, Wal­
tham, Mass.

Secrétaire : l’abbé Allard de Ba- 
thurst-Est, ‘

Trésorier; l'abbé J. J. V. Gau- 
• :et, de Shédiac, N. B.

Conseillers : le Rév. Père Dis­
nias Leblanc St-Joseph, N.-B. ; 
l’abbé Arthur Melanson, Camp­
bellton, N.-B. ; le Dr Emile Le­
blanc, ouest Pubnico, N.-E. ; Al­
fred Roy, rédacteur de T’Evangé- 
'ine”, Moncton N.-B. ; Gaspard 
Boucher, rédacteur du “Mada- 
я ka”, Edmundston, N.-B.; M. 

De mitien Robichaud, Ottawa. 
Président d’honneur : M. Pla­

ide Gaudet, généa'ogiste aca- 
lien, Shédiac. N.-B.; l’hon. Sé­
nateur Pascal Poirier, auteur du 
Parler Franco-Acadhn et ses ori­
gines Shédiac, N.-B.

Par décision de S. G. Mgr. 
Chiasson, M. l’abbé Albert Dai­
gle a été nommé curé de St-Paul 
de Kent pour remplacer feu l'ab­
bé Babin décédé récemment.

—‘M. l’abbé Félix Martin ci- 
devant vicaire de St-Léonard, vil­
le est nommé vicaire à Bathurst.

M. L’abbé A. Boucher, vicai­
re à Campbellton, sera pour quel­
que temps vicaire à St-Léonard.

L’HON. G. MURRAY
DECEDE

L’ancien chef du parti libéral 
en Nouvelle-Ecosse, l’hon. Geor- . 
çe H. Murray est décédé lundi 
soir après trois jours de maladie.
II était âgé de 68 ans.

-

un rer
tard à l’express qui se dirigeait 
vers Edmundston où elle n’arriva 
qu’à 9.30 heures du soir. A DEMANDE DES 

MUNICIPALITES 
EST ACCORDEE

TRISTE ACCIDENT 
A GRAND-FALLS щЩШжт■p

ЩЛ
жШЖІт

■
1-е gouvernement décide de payer 

aux municipalités le coût d’en­
tretien de» prisonniers 
damnés pour infraction à la Loi 
des Liqueurs. ,

Un enfant de cinq ans est frap­
pé par une auto et souffre d’u- 
Ц! fracture au crâne. — Ses pa­
rents étaient absent au moment 
de l’accident

Le jeune fils de M.' et Mme 
Joseph. Cormier de Grand-Falls 
est actuellement à l’hôpital souf­
frant d’une fracture au crâne des 
suites d’un accident.

11 fut frappé par une auto con­
duite par M. Baptisée Lavoie de 
Princebury. Celui-ci fit tous les 
efforts pour éviter de frapper l’en 
fant mais vainement. La petite 
victime fut transportée à l’hôpi­
tal où elle git dans un état criti­
que. Ses parents étaient en pro­
menade à Drummond lorsque 
l’accident arriva.

con-

LES ACTIVITES DE 
* LA COUR»

A maintes reprises les muni­
cipalités, par la voix de leurs re­
présentants, avaient demandé au 
gouvernement de contribuer au 
maintien des prisonniers condam­
nés pour violation à la Loi des 
Liqueurs. C’était un fardeau qu’­
en justice les municipalités ne de­
vaient pas supporter seules.

C’est ce que vient de recon­
naître l’hon. M. Baxter en an­
nonçant que le gouvernement 
contribuerait une somme D’excé­
dant pas 60 sous par jour pour 
chaque prisonnier.

Le premier ministre a ajouté 
que ce changement n’affecterait 
pas le plan actuellement' en for­
ce, і savoir que les amende* per­
çues dans certaines villes de la 
province où l’information est dé­
posée et l’arrestation fiite par les 
officiers de police locale, restent 
aux villed qui les perçoivent, tan­
dis que dans les cas où la pour- 

a lieu à la suite de plaintes 
aites par la police provinciale, 
-s amendes doivent être versées 

au trésor de la province.

• *

—A été pris qui voulait pren­
dre. Un jeune homme s’est pré­
senté dernièrement chez un cito­
yen de la ville et lui estorqua une 
somme d’argent en de faisant 

passer pour un détective provin­
cial.

La police locale eut vent de 
l’incident et arrêta le Têune hom- 
me qui plaida coupable, à (’accu­
sation. Le magistrat Hubert l’o­
bligea à remettre l’argent et lui 
donna une sentence suspendue de 
six mois de prison.

—Le jeune homme accusé d’a­
voir voulu enfoncer la porte d’un 
magasin le soir précédent 'e Jour 
del ’An a plaidé coupable lundi 
dernier. Il aura sa sentence de­
main.

LA GARE DU C.P. R.
A ETE DETRUITEt

Sà» 3gLe fou rase de fond en comble la 
station du C. P. R, à Edmun­
dston. — Tout a été consumée 
sauf l’argent que contenait le 
coffre-fort. — L’origine du feu 
redlje inconnue.

іI
4/ M11Vendredi dernier vers les deux 

heures du matin les pompiers ont 
été appelé* pour combattre Piti- 
:cndie qui ravageait la station du 
C. P. R., à Edmundston. A leur 
arrivée la bâtisse n’était qu’un bra 
sier ardent, et il fut impossible 
d'empêcher le feu de tout consu­
lter. Cétait une vieille bâtisse 
e.-. bois et une proie facile hour 
le feu

Sauf certaines vneurs que con­
tenait le. coffre-fort, tout fut dé­
truit. De nombreux et importants 
records itlusiei\-s paquets d’ex­
press, tout l’ameul-lement des bu­
reaux .de l’agent, plusieurs trucks 
sont parmi les pertes subies.

Le bureau des billéts et de l’ex- 
press du C. P. R., est actuelle­
ment localisé à la' station du Té- 
miscouata en attendant un nou­
veau local.

FETES GRANDIOSES 
A PETIT-ROCHER*

■
Bénédiction et Inauguration du 

Soubassement de la Nouvelle 
Eglise et de la Salle Ste-Cécile. 
—Messe Pontificate par Sa 
Grandeur Mgr. P. A. Chias­
son. — Nombreux Clergé pré

m CLAIR N.-B.
M. Denis- J. Long, marchand 

de cette-paroisse s’est rendu à St- 
Jean lundi dernier pour assister 
â la convention des agents des 
autos Hudson et Essex et étu­
dier les améliorations que por­
tent les nouveaux modèles de ces 
deux sortes d’autos déjà remar­
quables.

:;v»
■і K

(De notre Correspondant)

Les 31 décembre et 1er jan 
vier dernier, des fêtes magnifi 
ques marquaient l’inauguration 
du soubassement de la nouvelle 
Eglise du P/etit-Rocher et de la 
salle paroissiale — salle Ste-Cé­
cile.

Ces cérémonies, préparées pen­
dant de longues semaines, de­
vaient être des plus belles et 
grandioses pour couronner digne­
ment les durs labeur» et l’inces­
sant dévouemènt des paroissiens 
de St-Polycarpe et de leur curé. 
Elles le furent en effet.

La présence de S. G. Mgr. P. 
A. Chiasson, évêque d* Chatham,

ECOLES FERMEES 
Il y avait tant d’enfants *ab- 

: -nts à l’ouverture des classes lun- 
'i matin par la grippe, qoe le 
>nncipa! M. Bishop et les syn­
jets décidèrent de retarder la da- 
: d’ouverture pour les élèves des 
Tades I à VI. Deux membres 
u personnel enseignant sent 
enus à leur chambre par la 
idie.

ffiPlusieurs autres questions de 
reutine ont été discutées. - ,,

LES INCENDIES
EDMUNDSTONM. E. J. HUBERT A LA 

MAGISTRATURE ,
m

AІЖ - % toujours si s.vmpàthique, concou­
rut non peu à donner à ces fêtes 
un cachet de grond -ut, et à répan­
dre dans le coeur des paroissiens 
de Petit-Ro h-r n--ec les béhédic- 
tions divin-1 1л ’lie et la satis­
factions Yàu travail ac­

compli. Le 31 kembre. Monsei­
gneur. accompsg-ié d’un nom­
breux’clergé, c- r vmit à Petit-Ro- 
eher. Sa Grand--.r, à la descente 

Suite à U page S

мЩї ш - UN RECORD POUR 1928

Nous avons été particulièré- 
ment privés d’incendies au cours 
de l’année qui vient de se termi- 
ùer. Les statistiques montrent 

qu’ij y eut 14 appels, des pom- tâtions à M. Savage pour le dé- 
piers et que le feu a causé p'our vouejnent qu’il montre à l’effet de 
$♦750 de dommages en 1928,dont veiller constamment aux dangers 
$000 étaient couverts *pàr les as- du feu. . j

serances.
Le. chef Savage nous prie de 

remerciçr la population pour l’at­
tention qu’elle a montrée à pré­
venir les incendies.

Nous devons aussi des félid-

re-officiePe
itominat

U Guette annonçait 
tion de M. 

.agent d’assurance
sla

„ ON DEMANDE
Une Servante pour 

néral de maison. ~
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' -> m—-■7 rІ Зо.—Même Sur deg sols plus
lourds l'augmentation était re­
marquable. Vpir expériences 5, 

!l 6, 7, 11. ,
і 4o.—L’engrais à patates, sou-
I .vent donne de très bons résultats 
‘ sur l’avoine. Voir expériences 12. 

Même la potasse seule aide aussi. 
Voir expérience 13.

L’avantage de l’engrais com­
plet sur le grain ;

(a) Renforcit les tiges.
(b) Fait mûrir plus tôt. ’
(c) Protège contre 1 rouille.
(d) Augmente le rendement. 
(«) Laisse un résidu bienfai-

sans dans le sol pour le. trèfle et 
Je foin l’année suivante.

sonnée et dont'le besoin devient 
plus impérieux avec la diminu­
tion de fertilité de certains ‘gels, 
l’incertitude des marcbhés 1 et 
leurs exigences, ce jour-lé, dis-je* 
et ce jour-là' Seulement, on aura 
trouvé le principal moyen' d’en­
rayer aux bras et les intelligen­
ces qui lui sont nécessaires.

Georges Michand, •
1 , " 'Agronome;'
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L’ENGRAIS CHIMIQUE DIMINUE LE COUT DE 
PRODUCTION

ne une grosse augmentation avec 
le fumier. Voir expériences Nos. 
1, 10.

2o.—Sur les sols lêgfers, sa­
blonneux et gravelleux, une forte 
dose de potasse dans les mélan­
ges dengrais complets ont donné 
une augmentation très profitable. 
Voix expériences 2, 3, 4, 8,49.

J.
E

1 CESÎUNE k\ЖГЛFOURCHETTE,
Depuis que “ Fruit-a-fives” 

la soulagea de

Résultats d’expériences faites aux provinces maritimes au 
cours de l’année actuelle. — Acheter de l’engrais et 
en faire un usage judicieux, ce n’est pas faire une 
dette, c’est au contraire faire un placement très a- 
vantageux.
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trente 
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I Nos Fenmersfet Fermieres Comme annonce; un échantil­
lon de parfuni tel qu’illustré. 
Vpuq; payez les frais de malle

m $2.00 Gratis

Par John E. McINTYRE
Sa
s іNos fermiers heureux — nous 

entendons par là ceux qui réus­
sissent dans leur entreprises — 
sont dans toute la force du terme 
de bons agriculteurs. Certains d’en 
tre eux font, sans s’en oduter et 
sans même y songer de bonne a- 
griculture, parce qu’ils ont appris 
quelques données essentielles qui 
se transmettent de génération en 
génération dans nos familles ju- 
rales. Ils se sot rendus compte 
par l’expérience que leurs terres 
pour porter fruits, devaient être 
travaillées à telle ou telle époque 
de l’année, labourées pus ou moins 
profondément, fumées avec d';s 
engrais plus ou moins pailleux 
Renseignés sur les dates proba 
blés des chutes de pluie, des pé­
riodes de sèchïresse, qui, au cours 
des saisons influent sur les récol 
tes en terre, ils font en temps vou­
lu leurs semailles ou exécutent a- 
vec à propos les travauà de la 
ferme, particulièrement les her­
sages et roulages dont l’intensité 
et le moment ont une si grande 
importance pour la réussite des 
céréales et surtout du blé.

d’hésiter devant ses engaggés.La 
décision est rendue plus facile pal- 
l’esprit d’ordre qui fait que cha- ■ 
chose est à sa place non seule­
ment dans la ferme, mais dans 
le cerveau du maître qui est le 
pivot auteur duquel tout doit gra­
viter.

Mais ordre, décision, prévoyan­
ce. pourraient être gravement 
compromis dans leurs heureux 
résultats si nos fermiers .n’étaient 
pas doués d’une bonne santé. Sur 
ce rapport aussi ils sont bien par­
tagés, et, lorsqu’il leur faut met ■ 
tre la main à la pâte, ils savent 
“tenir leur bout’’ de manière à 
garder eur prestige. Il leur faut 
être actif, de façon à être tou­
jours là où l’on croit qu’ils ne 
peuvent pas être, étant donné l’en 
droit où ils ont été, aperçus pour 
la dernière fois. De bons veux, un 
cheval- bien dressé, peuvent les 
aider dans ce travail. Quelle que 
soit son activité le fermier ne j 
peut être partout. Lorsqu’il se ] 
rend à la ville pour un achat ou j 
une transaction quelconque, il :e i 
doit pas être troublé par le souci j 

D’u autre côté, leur amour im- Ve savoir ce 9ue fait son person- ! 
mémorial de “la plus noble con- nel pendant qu’il a le dos tourné, j 
quête que l’homme ait jamais Poar qu’il puisse en être ainsi і! i 

faite”, comme dit Buffon les rend faut 4ue l’autorité du maître sur 
amateurs et éleveurs d’excellents ses employés soit suffisante pour 
chevaux si nécessaires et si nom- que le travail se poursuive om­
breux sur nos fermes. Ils ont ans- oralement en son absence. C est 
si l’habitude du détail, et, près- dire que nos fermiers connaissent 
qu’au premier coup d’oeil, recon- aussi !’art de sayoir commande-. 
naissent l’animal tendre à lW ' De ' tbitijrlf'ià' WfSi; HFtéHiiW: 
graissement ou.... la bonne voche doit planer pour ainsi dire au- 
laitière. D’istinct pour ainsi -dire dessus des détails et prendre des 
e tguidé par une longue pratique, vues d’ensemble, mais, comme il 
l’agriculteur terrain né sur la glèi -st des détails qui ne sauraient 
be, dirige son entreprise de façori être négligé, il lui est indispensa- 
productive. n le dit routinier et ble de trouver en sa femme un 
il est certain qu’il semble parfois aPP‘*i de tous les instants. A cel te­
rn ériter ce reproche par des pré- ci revient le soin de s'occuper de 
jugés vraiment inconcevables; 'a basse-cour, de la laiterie, du 
mais, à côté de cela que de finesse jardin, le soin surtout du ménage, 
d’observation et avec quelle oru- Or, un ménage de ferme est tru- 
dencè ne convient-il pas d’agir jours, chose lourde et minutieu-e ? 
avant de renoncer à ue vieille cou- l’existence  ̂même du chef d’exploi- 
tume logtemps en vigueur dans un tation et l’hospitalité de nos, gens 
pays, conduisent un fermier à recevoir

Chez nos bons fermiers, cet ess des amis bu parents afin de con- 
prit d’observation est de tous les 6erver avc ele monde intellectuel 
instants et de toute choses tou- confact surf saut. Tous ce? ho­
chant à leur ravail. Cette qualité ‘es .reste.nt .Pajfo,s a coucher, n 
se rerouve partout, elle est néces- faut. Prevo,r, les apgrovu-onhc- 
saire à tout; observations de* for- ments pour les repas, ordonner 
ces naturelles et de leurs réac- w.x-c« pour les rendre attiayants 
lions les unes sur les autres ; cb- fine sais-je encore . La, une main 
servations de la récolte en coi rs *em!n.\ne do,t se faire sentit sans 
de croissance pour lui donner le Я001,1 °" ne\tarde ,Pas a 
coup de fouet nécessaire par des jLas ,e. d®s“fdre et la pro ligabte. 
hersages ou roulages appropriés, Ce r?,e del,cat de la maman sur 
ou l’application en temps utile n?s JermeJ est blen compris et 
d’une ou plusieurs rations de ni- P,"s“ur? de nos hnn- fermiers y 
trate de soude ou de sulfate d’am- .vo,ent ,a ,cause primordiale de 
moniaque, la nettoyer à temps *e\J™ *ucces-, 
des mauvaises herbes échappées Voila en resume quelques-unes 
aux travaux préparatoires du sol; j!es Яиа ,1^| dc nos fermiers et 
observation du bétail pour le sui- f?"nieres. En plus de cette expe- 
vre dans son développement, son nence de la pratique et des tour-
engraissement ou son aptitude "U"tlote„è«CTC-ere ?nt
laitière prévenir les maladies ou mentionnes le jour ou nos fer­
les faire soigner à temps; obser- “PPbqueront davantage
vation du personnel, enfin, pour <=ff°rt de leur intelligence et de 
éViter les doubles emplois les vo on‘e ve.rs fs scle"ces 9“‘ 
pertes de temps ou les rende-, sont a la .base de 1 agneuture rai­
ments dérisoires en travajl.

Le cultivateur qui produit un 
: n I not de grain, patates etc., à 
meilleur marché, est celui qui le­
va le plus gros profit net. Alors la 
question se pose: “Que faut-il 
faire pour produire à bon mar­
ché ?" Il faudrait écrire tout un 
livre pour-y répendrg-çp détails.
'. .pendant depuis quelques an­
nées, nous nous sommes aperçus 
:;ii“ l'usage intelligente des cu­

is chimique est un des princi- 
f- -leurs qui réduit le coup 

oru action. Cela semble im- 
.,ib!e à première vue, puisque 

nous dépensons dix ou quinze 
col'ars- de plus sur un acre de 

. nous avons augmenté d'au- 
•v. le coût de cette récolte. Oui.
Vais il ne faut pas en oublier 

«ats. Si çette dépense va 
■ t la valeur de la récolte 

$40. l’acre, notre pré­
cité nest plus une dette,

Exoériences de potasse rt autres Engrais Chimique
PROVINCES MARITIMES 

1928

mais un placement à gros intérêt.
Maintenant, puisqu’il est dif­

ficile pour un cultivateur de pré­
dire exactement le montant de 
revenu qu’il va recevoir à la fin 
de la saison pour une certaine dé­
pense faite au commencement, il 
est alors très nécessaire pour lui 
d’étudier autant qûe possible l’ef­
fet, que les ingrédients chimiques 
peuvent avoir sur ses récoltes, a- 
fin d’employer les matériaux qui 
lui garantiront un haut rende­
ment, et pour cela il faudrait soit 
faiore des expériences chez lui 
ou mieux, profiter des expérien­
ces des autres. Ici nous citons des 

résultats de l’emploi d’engras 
chimiques complets et de potasse 
emp'oyés sur différentes récoltes 
durant l’année 1928 dans les Pro­
vinces Maritimes et plus bas, i -s 
conclusions que nous pouvons en 
retirer.
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se cou 
en bit 
ment 
au “P 
sur “I 
paré i 
ture:

Choisissez vos favoris parmi 
les suivants : (1) Revue de Jeu- 
nessç. (2) Rase. (3) Pivoine 
Fléuriq.. (4) liilac de France. 
(5) Sufbhanpr. (6) Guis crie 
D’Ambuf. (7)' White-Rose. (8) 
Pâfmà Violet. (9) Muguet.

Envbÿez seulement votre 
'hqrh et votre adresse écrite bien 
1І8ІЬІетеп> avec 25 sous pour 
frai? <fè' poste et d’emballage, 
(Ce qilè.yous voudrez, excep­
té des jlmbres qui ne sotit pas 
pernij^'dans les lettres). Essa-U 
•yez-dtlj vous en voudrez en­
core! — Adressez ;—

GAGNE LOISELLB 
1603, St-André, Montréal, P.Q.
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Mme WHITE
Le regain, de santé qui suit l'emploi de • 
“Fniit-a-tivea" est quasi magique. Lei ! 
Indigestions, gaz. douleur:. d’aprês- 
repas, maux de iüte et wr.stipatio.T ■ 
cessent tout (amplement,. Voici ce quo і 
déclare< Mme E. White, de Toronto 
Ouest, Ont.: “Durant dca mois, je n’ai 
pu prendre un hon repas, souffrant 
d’inaigesJion. Depuis quo J’ai pris ; 
‘Fruit-a-tives* toute trace 
d'estomac a disparue. Je mange de tou t 
et me sens une toute autre personne.’* 
“Fruit-â-lives” soulage vite l’indiges­
tion et la dyspepsie. 25c.et 50e. la 
boîte—chez tous les marchands.
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“LE MADAWASKÀ" *
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J. Clark & Son Ltee. •b1 Patates
No. de bois. No. de bois. Tota 

marchand, non-march.
. Harry Driscoll, Black Rock, Gloucester Co., N. В.
15 tonnes fumier 

.',0 livres potasse 
5 tonnes fumier sel
Augmentation de 144 Bois. Marchand au coût de $6.60 

A Rev. T. Haché, Paquetville, Cté Goucester, N. B.
0 tonnes fumier 

■ ‘0 livres,. 4-6-10 
livres Potasse 

Ю tonnes fumier 
' -0 livres 4-6-10

Augmentation de 107 Bois. Г la chand. au coût de $4.40.
. J. C. Cook, River Charlo, Cté., Rcstigouchc, N. B. 

tonne 4-6-10 
- 1 livres Potasse

! tonne 4-6-10
Augmentation de 117 Bois. Total au coût de $4.40 
Léindre Gaudet, Côté d’Or, Comté de Kent, N. B.
5 tonnes de fumier.

«' 00 livres 4-6-10 
-00 livres Potasse 

15 tonnes fumier 
: 00 livres 4-6-10

Angmcnttion de 55 Bois. То al au coût de $4.40
5. XVp.ifer McDonald, Durham, Comté Pictou, N. S.

8 і mes fumiier,
530 A v чі Phosphorique, .
І00 S і : 1. Ammoniaque.
134 -ivres Potasse.
Comme ci-haut, sans Potasse v

Augmentation de 76 Bois. Total au coût de $3.01
6. Duncan [. McDonald, McPherson, P. O. Comté Antigonish, N.S.

T tonnes fumier,
00 livres 4-8-4 
'00 livres Potasse 
Con me ci-haut, sans Potasse 

A igm,entation de 52 Bois, au coût de $9.00
. L. Simard, Tracadie, Comté Gloucester, N. B.

1 tonne 4-8-7 
-00 "ivres Potasse 

1 tonne 4-8-7 »
A 1gme11tation .de 70 Bois, au coût de $4.40

(basse production causée par température sèche)
9. Ferme du Collège S. C. West Bathurst, N. B.

10 tonnes fumier 
І 00 livres 4-6-10
..00 H\ res Potasse 4
Comme ci-haut sans Potasse 

Augmentation de 81 Bois, au 'pût de $4.40
10. HO'.el Dieu, hôpital, Campbefton, N. B.

15 tonnes fumier,
400 livres Potasse 

15 tonne fumier seul
Augmentation de 58 Bois, au coût dc $8.80

11. John M cKcough, Afton, Clé. An logon і s b, N. S.
15 tonnes fumier D 'iis ce cas-ci, les patates ont

. 4:8-4 t ■ é arrachées avant maturité pour
fîj livres Potasse s premiers marchés,

mm ci-haut sans Potasse 
Augmentation de 20 Bois.
P ri'-; uar Bois, au temps dc " ir,rachage $1.75.
Coût actüél de l’extra Potass $9.00.

Epifsuves d’Engrair Chimiques sur l'Avoine 
' 2. Frank Dolan, Reynolds, Cl Northumberland N. B. 
i 00 livres 4-6-10 Le rendement estimé par le pro­

priétaire à 60 bois., sur engrais 
chimiques et 22 bois, sur fumier, 

î)es photos dc cette expérience seront envoyés gratis en s'adressant à 
Boîte 412 Bathurst, N. B.

A. Léandre Gaudet, Côté d’Or, N. B.
75 üvfes de Potassie à l’acre sur l’avoine semée à la volée au prin- 
’ims, donnent une ugmentation de 52 gerbes, soit à peu prés 5 

: цілої au coût dc $1.65.

EDMUNDSTON, ЮВ.
LES RADIOS “WEStlNGHOUSE”

Engrais chimiques 
employés

:

72 360288 Avec et Sans Batteries
Sont de ceux, qui donnent satisfaction à leurs pro­

priétaires. — Demandez .les prix.
t 1 P264144 120

і
».

Conditions de Paiements Faciles68212 280
Un

76105 181A pas uiF. E. FOURNIER, - gérant, local. coup 1 
légère

1 ’.c
Є sales ( 
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583 •: .
LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

La jeunesse est sacrée à 
de.,ses- périls. -Respectons-la
jours., ....

466 cause
tou-

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

RAYMOND BREAU
pharmacist

v Яв
On n’a pasite droit d’exiger des 

autres la perfection qu’on ne s’im­
pose par à soi-même.—Paul Janet.
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Chamqion Mondial 
Prisident Huit

d’une force, béante A 
et luxe plus grands
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Un véhicule moteur aussi parfait dans sa mécanique 
que les Champions manufacturiers peuvent Té faire* 
Un char dans lequel la vitesse et l’éndùrànte'qui l'ont 
fait le champion mondial, - sont interprétés’ das cha­
que ligne, courbe et couleur. Une1 auto-du jour dans 
toute son apparence.
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291 A l’èsprit d’observation, nos 
fermiers joignent celui de prévo­
yance et de décision. Il leur faut 
srr oir quel- sont les approvision- 
nemciV » de semence, d’engrais, 
•’’aliments du - bétail dot ils au- 
ro”f b soi 11 au cours dc l’année, 
«t à quelles épo-ues ils en auront 
besoin : il leur faut réfléchir aux 
achats de chevaux, harnais, ma­
chines et lev donner les sons 
d’entretien requis ; il faut que cha­
que soir ils soient exactement ren 
seignés sur laTâche qu’ils confie­
ront à chacun le lendemain selon 
oue le temps permettra la èortie 
des atelages ou, au contraire' ob­
ligera à occuper à l’intérieur do­
mestiques et moissonneurs, et ici. 
la prévoyance dit se doubler de dé 
cision. Un fermier ne doit jamais 
se trouver pris au dépourvu par 

, . .. . .les changements imprévus qui
Conclusions l*e du fumier liquide, ce qui reste ,u; sont impo,é6 par ,es circPnstcn

•-to.—Vu que la plupart-des cul contient très peu de potasse.Donc cesce9 climatériques, et c’est pout 
trvfateUrs perdent la majeure par- 1 application de potasse seul don- j,ui une tr4s mauva;se choge que

233
Comptez ,Ce Qu’a Offre!

— carburation double pour plus flexibilité et facilité 
de démarrage dans les temps froids - pare-brise in­
capable — siege d avant ajiistable — jumelles, de res- 
sor s sur bille - shock absprbefs hydrauliqpçs Hou- 
dadle — roue de conduite en acier de sûreté — plus 

. de char que son bas prix pouvait - theter dans lèqjassé

Voyez-le! Conduisez-! -J Lq «oûveau Président Huit 
en ligne vous attend avec ^lais’.h. >. • : ^

Modèles Studebakcr — JSrskine $1095 à $3395
Prix. f. à b. Walkerville.. Taxes en plus.

'■ ,
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portée par M. McKeough.
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En vente chez:
V. T. LAJOIE. 
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] йз=зз LE MADAWSAKA ■:—Il n’est pu de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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Ж flA VL J-VOUS LA GRIPPE? mage de nos sentiments et de nos 

voeux.
Nous l’attendions avec anxiété 

cette heure- bénie dont le timbre 
annonce l’année désirée! Il nous 
tardait de venir nous la souhaiter 
'es uns et les autres bonne tt fé­
cond e une année suivie d’un 

grand nombfle d’autres toutes 
aussi fructueuses afin de terminer 
l’oeuvre si bien commencée.

Nous Vous prions donc, Mon­
seigneur, de daigner nous bénir; 
Vous venez de bénir notre église, 
fruit de nos sueurs, bénissez no­
tre curé, notre vicaire et nos chè­
res Religieuses si dévouées à l’é­
ducation chrétienne : bénissez tou­
te cette paroisse ravie de vous 
voir, laquelle a bien hâte de re- 
сиеЦ’іг avec piété Vos douce' 
paroles et Vos paternels encou­
ragements.

nada et à Terre-Neuve, envoyant 
Sa Bénédiction à l’occasion des 
fêtes, au curé de Petit-Rocher et _ 
à ses paroissiens, en reconnaissan - 
ce de leur dévouement pour les 
oeuvres du Bon Dieu.” Quelle 
joie de la part du curé- et des pa 
roissiens ! Le Rév. A. Melanson,
V. F. Curé de Campbelltdn, offk- <- 
cia à la Bénédiction du T. S. 
Sacrement.

L’inauguration de la Salle Ste- 
Cécile était encore au program­
me ; el.e se fit par une séance dra­
matique e musicale. "Le Martyre 
de Ste-Cécile”, drame en quatre 
ictes bien approprié à la fête fut 
endu avec un art et un naturel
presque parfaits. Qu’elle était 

•elle cette foi des premiers chré- 
iens bravant le fer e tie feu plu- 
ôt que de renier eurs croyances. 

Cécile, malgré les instances réité­
rées de sa mère, de Fia via et de 
Lévia, deux amies païennes, refu­
se d’apostasier ; e martyre de Va- 
lérien son époux, dont elle vénè­
re respectueusement les cendre*, 
l’affermit encore : malgré les me­
naces de la d façonnasse Stephana 
et de la femme du Préfet de Ro­
me, Cécile croit toujours “En Un 
Seul Dieu en Trois Personnes.”
On lui fait subir le supplice du 
feu, les anges fon tomber sur la 
vaillante chrétienne une pluie de 
roses qui empêchent les uammes 
de la consumer. Enfin le glaive du 
bourreau donne le coup fatal ; Cé­
cile, inébranlable dans sa foi, re­
çoit le pâlme du martyre disant, 
toujours : “Je Crois en Un Seul 
Dieu en Trois Personnes”.

Les entr’actes de ce magnifi­
que drame égayèrent bien l’as­
sistance. Qui n’a pas ri du père 
Michel dans la "Consultation Gra­
tuite”.... et de la scène de menage 
donc?.... Mais surtout Borlicas! 
oh, cruel Borlicas ! tu mériterais 
de goûter â “SON” pied!

D.es violonneux de Beresford 
firent les frais de la musique pen­
dant la séance; ils surent nerveux 
et entraînants, réveiller le goût 
populaire pour le satisfaire plei­
nement.

Après la séance, le R. P. Sa­
voie dit de nouveau quelques 
mots de remerciements à Monsei • 
gneur, au clergé présent à toute 
l’assistance, puis laissa la parole 
au Rév. J. A. Godbout, ancien vi­
caire. Celui-ci se dit émerveillé du 
beau travail des paroissiens du 
Petit-Rocher dans l’organisation 
de leurs oeuvres paroissiales. Il 
s’unit aux visiteurs pour admirer 
et louanger ’intelligente activité 
du curé que seconde si biçn 4W 
bonne volonté des paroissiens. Il 
eut un ot de félicitations pour les 
acteurs et surtout pour le Rév.
L. Gagnon, directeur de la séan­
ce, à qui est dû en partie le suc­
cès de ces fêtes.

Assistaient à ces fêtes Sa Gran­
deur Mgr. P. A. Chiasson, évê­
que de Chatham, le Rév. J. Dou- 
<et, chancelier, le Rév. C. LeChan- 
toux, C.J.M., économe au collè­
ge de Bathurst, le P. Bernard, 
cistercien de Rogersville, le Rév.
A. Babineau, D.V.F., curé de Ro­
gersville, Rév. A. Melanson, V.F., 
curé de Campbellton. Rév. M. 
Laneigne, curé d’Atholville, Rév. 
Eug. De La Garde, curé» de 
Nash’s Creek, Rév. Jos. Trudel 
curé de Jacquet River Rév. Jos. 
Bérubé, curé de Belle-Dune, Rév.
C. Poirier, curé de Ste-Thérèse, 
Rév. J. A. Godbout, curé de St- 
Hilaire Rév. O. LeGresley, C.J.
M. D.E.L., les RR. PP. Proulx, 
Thomas, Leblanc, Stanton, La- 
rouche du Collège de Bathrust... 
et autres dons les noms nous é- 
chappent.

Le soubassefnent de la nouvelle 
église du Petit-Rocher est 
constructionjin pierre de granit 
mesurant 14/ x 70 pieds. La »*Ile 
paroissiale, construite en 1927, me­
sure 120 x 60 pieds. Le couvent 
qui abrite les SS. de N.-D.. du 
Sacré-Cœur, date de la même an­
née et peut recevoir une douzanfé 
de Religieuses. ->

De sorte que depuis sept 
peine à l’arrivée du suit i 
le Peit-Rocher a donné pour les 

paroissiales tout près de 
cent mille dollars !... Et pourtant 
il nV a pas de millionnaire! à Br- 
tit-Rocher ! Non, c’est vrai ...assis 
il y a de la bonne volonté et du 
dévouement. — n’est-ce pas de 
l*©r?.~. Et de cette précieneè mon. і 
na« el Petit-Roeber en est tout !

G. N. TRICOCHB
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і? VARIETES

La grippe compte de nombreuses victimes en notre 
ville depuis quelques semaines. Atteint comme les autres 
depuis quelques jours, toussant et mouchant à toutes les 
trente secondes, nous songions hier au bonheur de ceux 
que leurs occupations permettent de s’emmitouffler pen­
dant quelques jours dans un bon lit.

Ifiiâtile de songer à écrire quelques choses de sérieux 
pour cette semaine.Les idées se refusent à traverser l’épais­
se couche de rhume dont le cerveau est rempli. Alors,comme 
en bien d’autres choses, pour se consolçr de se désagré­
ment on en parle à profusion. Nous sommes reconnaissant 
au “Progrès du Saguenay” de nous fournir un bon article 
sur “Le Rhifme et Ses Conséquences”. C’est un travail pré­
paré par un médecin, dont nos lecteurs goûteront la lec­
ture:

DE LA GRAMMAIREz
UjT jour, j’assistait au dialogudj 

suivânt, qui me rendit rêveur :
Elève de Français—Professeur, 

je crois que votre détestable petit; 
pronon EN ne ne présente pas; 
autant de difficultés que l’on le 
croit d’habitude. Le participe pas-! 
sé précédé de EN reste invaria-1 
ble: eh bien, pela est clair et net.
Par exemple : “Tout lé monde' 
m'a offert des services ; nul ne 
m’EN a RENDU.— Professeur-,
Hum ! Et que faites-vons si, dans 
ce cas, un adverbe de quantité pré­
cède EN?—Elèv®: Eh bien, j’é-j 
crirat: Plus il a eu de livres, plus; 
il EN a LU. — Profleseeur : Par­
don : dans ce cas, il faut LUS. E- 
lèv® ; Tiens ! Pourquoi ?— Profes­
seur : Parce que cela signifie :“plua 
de livres il"a lus" Vous saisissez 
la nuance ? — Elève: Hem ! Pas 
très bien. Mais je me rappellerai 
l’exception d el’adverbe. C’est as­
sez simple, après tout! J’écrirai 
donc: “Des villes françaises?J’EN 
ai beaucoup VISITEES.—Profes­
seur: Ah ais non! Ici, il faut VI­
SITE, invariable. — Elèvp: Bon­
té Divine! Mais pourquoi?—r Pro- (j'En ai assez pour aujourd’hui !" 
fCsseur: Parce que l’adverbe suit

EN ; il ne le précède pas.—Elève 
“ahuri” : Je vois. Ou plutôt je ne 
vois pas très bien. Enfin, passons ! 
En tout casi j’ai fini par ще met­
tre dans la tête фіе GENS eût 
masculin.—Professeur! En être- 
vous sûr?—Eèlv*; Certes. On dit: 
“Tous les GENS VERTUEUX 
sont HEUREUX.—Professeur : 

Eh bien, comment traduirez-vous 
en français “All the old people”? 
—Elève: C’est bien élémentaire : 
TOUS les VIEUX GENS.—Pro­
fesseur ; Pas du tout. TOUTES 
les VIEILLES GENS.—Elève: 
Pourquoi ?—Professeur : Parce qu’ 
un adjectif précède immédiate­
ment GENS.—ElèXe: Très bien. 
Alors je dirai : TOUTES les B RA 
VES GENS.—Professeur; Non, 
pas dans ce cas. Il faut TOUS les 

BRAVES GENS—Elève: J’y 
perds mon latin ! Vous venez de 
me dir,ü que quand un adjectif 
précédé -iùipiédiatement GENS, 
c-iui-ci est’féminin!—Professeur: 
Pas si cet adjectif se termine au 
masculin par un “E" muet. — E- 
lève; Bonne nuit, professeur :
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r “Le rhume ordinaire si fré- hiver qu’en été, notons les chan- 

quent à cette saison de l’année, gements subitr, de température,le 
mérite qu’on s’en occupe et met- passage sans transition d’une mai- 
te'le public en garde contré ce son. la plupart du temps surchaut 
mal si répandu et souvent si gra- fée, à l’air froiçl du dehors où l’on 
ve quoique l’on en pense. Tout se mêle à la foule parmi laquelle 
indifférent qu’il laisse un trop ou est toujours certain de venir 
grand nombre, il n’en cause pas sn contact avec un porteur qui 
moins à celui qui en est atteint peu*: contaminer, que ce soit dans 
un malaise réel, qui peut se com- les ti am ways, dans les magasins 
pliquer de maladies _plus graves, ou les salels de spectacles, hahi- 

brondhites, broncho-pneumonie, tueriement encombrés. C’est la
pneumonie, etc..... contagion par les gouttelettes ti-

Bieû peu échappent à cette ma- nés projetées cars 1 air par la 
ladie courante dont on estime que toux, l’éternuement, la conversa­
it) p. c. à 15 p. c., de la popula- tion qu’il faut craindre. Ils sont 
tion sont atteints à un temps don- tares les nez et 1er bronches qui 
né. Une importante compagnie n'hebergent pas de nombreux ger- 
industrielle constata que quatre nies de maladies communicables 
hommes et sept femmes subis- qui ne demandent qu a sortir de 
saient du fait do un à trois rhu- leur habitation pour se répandre 
mes par an, une perte de temps dans l’atmosphère immédiat du 
considérable. A part l’ennui d’être porteur et exercer ses ravages, 
malade et les inconvénients aux Voulen-vous savoir ce que ces 
familles, ces rhumes faisaient organes peuvent contenir de mi- 
perdre à cette compagnie des sont crobes pathogènes. En voici une 
mes annuelles s’élevant à des rail- liste assurément incomplete. Il y 

"lions de dollars. ' en a tant qu’il est presqu împosSi-
Un rhuifie ordinaire n’est donc bfe de ne pas en oublier quelques- 

pas un mal banal,.comme beau- uns: germes de la tuberculose, 
coup le croient. Il débute par une germes de toutes formes de rhu- 
légère douleur dans les fosses na- mes, de bronchites, de pneumo- 

w sales postérieures, à la jonction de nies, de la scarlatine, de la diph- 
l’arrière-gorge ; quelques frissons térie de la variole, de la rougeole, 
apparaissent accompagnés d'utie de la paralysie infantile, de la rage 
malaise général de tout le corps, qui la plupart du temps provient 
Le dez coule, aussi les yeux,puis de la bave du chien, du chat et 
vient la toux. A peu prés 25 p.ci, autres animaux, de la syphilis, de 
des cas guérissent après une très fa gonnorrhée, de l’angine de 
courte évolution. Mais que de Vincent, de la typhoide/quelque- 
viennent les autres? S’ils sont né fois, des diverses streptococcies et 
gtigés j’inflamatjion se propage stapylococcies, etc. 
au larynx aux bronches et aux Nous omettons sûrement d’au- 
poumons ; ils réduisent la réSis- très germes m'ais à quoi bon 
tance naturelle du corps aux ger- |e8 énumérer. Les maladies qui 

/ mes de maladies localisés dans ces nous nommons ne suffisent-elles 
régions, germes qui sont norma- pas à nous haettre en garde con­
tentent présents dans l’organisme tre les dangers de ces deux por- 
en toti't temps. La cause des çhu- tes d’entrée et de sortie de tant 
mes, comme celle de beaucoup maux, a plupart redoutables, 
d’autres maladies, reste encore ц importe donc d’user de pré- 
pou* là science une énigme. Le cautions si l’on se mouche ou é- 
gerate spécifique de cette ^ mala- ternue, et d’éviter les lieux où 
die n’a paâ"encore été isolé com- trop de gens sont rssemblés et 
me germe du rhume. Les recher- pgrmi lesquels s’en rencontre- 
ches se poursuivent pour le dé- ront certainement .qui n’en pren- 
couvrié après quoi il sera facile de <jront pas et vous exposeront au 
preparer un traitement préventif danger <je leurs germes. Les gout- 
et curatif vaccin ou serum contre telettes sont donc des agents de 
ce «ual. L’université JohnHop- transmissions des germes de та­
кім a-reçu un don de $200,000 |a<jjes. Elles servent de support 
cette annéè pour l’étude de la eau- aux germe^ Cette vérité est main- 
*e des rhumes. tenant admise de tous. Tous re-
PNBUMONIES ET RHUMES connaissent qu’ejles infectent les 

Contrairement à l’affirmation personnes reunies en groupes, 
imprimée sur les fioles contenant dans les familles, et partout ou 
des remèdes qui sont censés cas- pWurs sont ensembles. Passer 
ser un thume comme on dit, il *>n rhume a d autres par une 
n’existe pas de médicaments cou- poignée de main ou par 1 usage de 
nus qui arrêtent cette maladie, >» serviette est un autre moyen 
dès que l’organisme est envahi: souvent insoupçonné, grace au- 

- Vous connaissez la vieille plai- 4«el un enrhume communique 
sauterie: "Tout ce que la médçci- ge/mes, sans compter 1 usage 
ne a au faire pour les rhumes de du meme verre, encore trop fre- 
cerveau a été de le baptiser cory- 0“*"* dans les familles et ailleurs, 
cerveau, c y dans certaines écoles par exem-

“Les Paroissiens de St- 
Polycarpe”.

Monseigneur répondit, remer­
ciant les paroissiens de Petit-Ro­
cher des sentimnets de piété filia­
le et de reconnaissance exprimés 
dans l'adresse. Il les félicita aussi 
de 1er bonne volonté et de leur 
générosité dans la construction de 
de ce temple beau et spacieux é- 
levé à la gloire du Bon Dieu.

Le lendemain 1er de l’An, Mes­
se Pontificale, Le èouveaù temple 
était artisteent*décoré ; l’autel sur 
tout, avec ses centines de cierges 
disposés avec goût, ej, les tentu­
res au-dessus, donnait un beau 
coup dfoeil.... Les Religieuses de 
N. D. du Sacré-Cœur s’étaient 
chargées de cette décoration.

La messe commença avec cet­
te pompe coutumière à la liturgie 
romaine dans les grandes solenni­
tés. Sa Grandeur était assistée au 
trône par le Père Bernard, cister 
cien de Rogersville et le Rév. J. 
A. Godbout, curé de St-Hilairt 
Mad., comme diacre d’honneur du 
Rév. C. LeChantoux Ç.J.M.. pré 
tre-assjstants, des RR. PP. Le­
blanc et Thomas du tolège de Ba 
thqrst, diacres d’offices, des RR 
PP. Proulx et Larouche, cérémo 
niaires. A l’évangile, le Rév. N 
P. Savoie fit ses souhaits à se: 
paroissiens... “Aujourd'hui, lem 
dit-il aussi, je vis «’un des plu1 
beaux si non le plus beau jour di 
ma vie.... Cette belle fête, cher: 
paroissiens, vous l’avez préparée 
depuis de longs mois par votri 
travail et vos labeurs continus.. 
Nous sjv°ns donc raison de nou 
i vp nir avec Monseigneur l’évê 
que, qui nous honore aujourd'hti 
de ta présence, avec ces prêtre 
noi ihreux venus de partout se réy 
jouir avec 'nous... ” Et après a 
voir remercier Monseigneur e 
Lui avoir offert ses vœux de Bot 
ne Année u pom de tous, le cur 
demanda à Sa Grandeur de dir 
cn.crc quelques mots à ses “cher 
paroissiens”. Monseigneur rap 
pela une belle page de l’histoir 
de Gloucester. Il y a plus de cen’ 
ans, dit-і, un missionnaire desser 
vait toute la partie nord de Glou 
c ester qui comptait à ce moment 
là 795 communiants seulement 
aujourd’hui la paroisse de St-Pc 
lycarpe seule double ce nombr* 
Et ce missionnaire parlant de 
gens de Petit-Rocher qu’il renco 
trait souvent dans ses mission:. 
disait qu’ils étaient des “gens d 
foi". Sa Grandeur loua cette belle 
qualité des ancêtres et exhorta k 
paroissiens à cultiver en eux cet 
te vertu de leurs pères pour deve 
nir et rester comme eux des “gen 
de foi". C’est là un excellent me 
yen de sanctifier la Nouvelle An 
née dès le début, puisque pour I 
Chrétien il ne faut y avoir de vr 
bonheur ici bas en dehors de I 
pratiffue de la vertu 1...."

Après l’instruction, Monsei) 
neur bénit l’assistance, bénédic­
tion du Père à ses enfants le L 
de l’An.

A cette messe, le chœur d 
chant des enfant* alternant ave 
les hommes toujours sous l'habit 
direction du vicaire rendit le Ky 
rie "Rector Cosmi Pie” et le rest 
de la messe “Fons Bonitatis 
Mlle Anne-Marie Richard to" 
chait l’orgue.

A 7 heures du soir, L clock 
invitait encore es fidèles à la Bé 
nédiction So'cnnelk du Très St 
Sacrement et au chant dn “T 
Deum”. Avant ht cérémonie, 1- 
Rév. N. P. Savoie fit part à ser. 
paroissiens d’un autographe de 
Son Exe»! >rce Mgr. Andrée Cas 
яііо, Délégué Apostolique *« C«-
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nellem,ent du presbytère à l’égli­
se. Monseigneur, précédé du cler­
gé était assisté des RF. C. Le­
Chantoux C.J.M., du collège Sa­
cré-Coeur de Bathurst, et N. P. 
Savoie, curé. A l’entrée la chorale, 
sous l’habile direction de l’abbé 
Gagnon, le dévué vicaire, exécu­
ta le “Ecce Saccrdos Magnus” de 
Palestrina.

Et la cérémonie de la Bénédic­
tion se déroula sublime dans sa 
simplicité. Le Pontife fit le tour 
du nouvel édifice à J’intérieur et 
à l’extérieur, aspergeant les murs 
pendant que le choeur chntait 
des psaumes dont les mélodies 
grégorienne interprétaient bien 

les sentiments de prières ardentes 
des assistants. La cérémonie ter­
minée .Monsieur le doct.eur Ri­
chard, paroissiens, s’avança dans 
le scactuaire et au nom de ses co­
paroissiens, offrir à Sa Grandeur 
l’expression du respect, de la sou­
mission et de la reconnaissance 
due à tant de titres, dans l’adres­
se qui suit :

Suite de la première page 
du train fut reçu par le Rév. N. 
Savoie, ' curé, au milieu d’une o- 
vation de la population massée 
sur le quai de la gare. Des centai­
nes d’enfants, étendards en main, 
firent entedre gaiemet leurs “VI­
VE MONSEIGNEUR2 et exécu- 
tèret’un joyeux “Chant de Bien­
venue”. Une procession s'organi­
sa aussitôt de la gare au presby­
tère où tous les invités furent re­
çus au son des cloches ; des ten­
tures et pavillons aux couleurs pa­
pales et nationales flottaient par­
tout Sur le parcours. C’était vrai­
ment jour de fête !

Quelques instantslaprès l’arri­
vée eut lieu la bénédiction du sou­
bassement. n se rendit procession

f
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ses nasales et le haut larynx sé­
journant même sur nos amygda­
les ou dans leurs cryptes. La sé­
crétion régulière de nos-muqueu­
ses, quand elles sont saines, suf­
fit à nous défendre contre leurs 
méfaits ; car cette sécrétion à l’é­
tat normal, est "bactéricide", et 
puis, avec le temps, nos hôtes fi­
nissent par s’acclimater, par per­
dre de leur virulence,- et, au to­
tal par faire à peu près bon ména­
ge avec nos muqueuses.

Mais le coup de froid vient bou- 
(kverèer cette bonne harmonie. 
S’il est très vif, s’il y a quelques 
genre de microbe spécialement vi­
rulent (streptocoque, pneumoco­
que), l’inflammation brûle les é- 

I tapes. Et c’est d’èmglés, la pneu­
monie, la broncho-pneumonie. Ce­
la peut être même la congestion 
pulmonaire et la mort foudroyan­
te. avant que les microbes aient 
eu le temps d’intervenir, ■ si le 
froid est extrême et si le sujet, 
âgé ou artério-sdéreux possède 
des vaisseaux pulmonaire ayant 
perdu leur souplesse et laissant 
le poumon se bloquer d'un seul 
coup. Ce qui en tarde pas à pro­
voquer l’arrêt du cœur.

Evitons dons le coup de froid 
dans les temps d’extrême froid 
humide au sortir d’une maison où 
la température est particulière­
ment élevée. Ce changement su­
bit d# température est un des 
principaux facteurs des rhumes. 
Les extrêmes en tout, surtout en 
ce qui nous occupe, 
reux et à éviter. La 
des pièces de votre demeure sera

donc plutôt au-deesoùs qu’au-

mrnÆÈ
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tous
> Monseigneur Patrice Ale­

xandre Chiasson, 
Evêque de Chatham.

Monseigneur :
C’est un hjtureux moment que 

voit luire notre paroisse de Pe­
tit Rocher, brillant d’honneur, dé­
siré depuis longtemps, année nou­
velle illuminée des doux rayons 
de la paix qui descendirent sur 
les bergers en la nuit de Bethléem.

Nos cœurs sont profondément 
touchés. Monseigneur, de l’inté­
rêt tout paternel, que Vous dai­
gnez prendre à nos oeuvres pa­
roissiales. C’est pourquoi nous 

non sunissons à Monsieur le Cu- 
pouiré. à Monsieur le Vicaire, 
pour Vous remercier d’avoir bien 
voulu présider notre fête et en ré- 
husser l’éclat. Votre présence lui 
donne ce cachet religieux qui é- 
lève l’âme et la ait pense- au 
Ciel : c’est l’étoile lumineuse mi 
s’arrêta jadis sur le petit bourg 
de" Jérusalem et qui brillera de 
nouveau en cette nuit solennel'e 
sur notre nouvelle église, autre 
berceau préparé pour le NYn- 

veati-Né. — Nos travaux pur 
raient-ils recevoir une sanct: і 
plue belle, et n’est-ce» pas Jés *.-• 
Lui-Même, qui, dans votre -*- •• 
sonne vient nous bénir, nous en­
courager et couronner nos la­
beurs?....

Laissez-nous Vous dire en ton­
te simplicité. Monseigneur, que 
nous vous saluons- comme le pre­
mier Représentant», de Jésus- 

Christ dans ce diocèse. Jésus, 
l’homme de la douleur, attirait les 
foules. II inondait de joie la Ju­
dée et le rude travailleur, haras­
sé et fatigué, chaque fois qu’il 
passait devait l’humble boutique, 
rencontrait toujours le sourire du 
charpentier de Nazareth,"p^r le 
cônsoler et le réconforter. Per­
mettez que nous confondions Vo­
tre Grandeur avec Celle de Jésus 
et que nous déposions à Vos
pied» i* «* respectueux hem-
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pie.Si modeste qu'elle soit, la mé­
decine peut se vanter d’avoir trou­
vé mieux: On sait aujourd'hui 
que la meilleure méthode contre 
cette affection consist і se met­
tre au lit dès l’apparition des pre­
miers symptômes et à y rester 
deux à troie jours ou plus si nés 
cessaire. Ce faisant, le malade est 
au rejios absolu, chudement cou­
vert et n’expoeè pas à la conta­
gion les personnes avec qui il pour 
rait avoir m contact s’il continuait 
à circuler. C'est la première ligne 
de contre les maladies
comme l’iufloeàns. la bronchite 
et la eneuwenie. Cette precaution esrêntietie triSs souvent empê­
chera la Anime de s’aggraver de 

i*Partni les 
ren-

prenant du froid, répond le pre­
mier venu.

La question n’est peut-être pas 
aussi simple. Le froid n’est qu’une 
des causes du rhume et l’on ne 
s'enrhume pas inévitablement 
quand il fait froid. Il y a des rhu­
mes d’été très tenaces. Il faut un 
élément infectieux, si bénin soit- 
il dans ses effets. Quand le micro- dessus de 70o F. 
be est de nature très méchante, Ne négligez pas un rhume, 
c’est plus qu’un rhume, c’est la Gardez la maison, 
gfippe peut-être, ou même la Ecartez-vous des autres aux 
pneumonie et cela peut nous me- premiers symptômes d’un rhume 
ner très loin. C’est ici l’occasipn pour éviter le dange- de maladies 
de se rappeler qu’il meurt un plus graves, 
pneumonique sur quatre. D’ail­
leurs des hôtes infectieux suffi­
sants, comme nous l’avons dit un 
peu plus haut habitent d’une fa-

—*Mt* ls eevité dt SM (и- І

g?

sont dange- 
température- ^

I ans à 
actuel.V

U.3 oeuvres

>"

Les rhumes conduisent à la 
pneumonie. La pneumonie tue 

un malade sur quatre.
.
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Page QUATRE ,Edmundston, N.-B., 10 JANVIER 1929 LE MADAWASKA LE M,>W
mieux, vois-tu, que ce soit tou­
jours la même qui s'en occupe ; 
on ne joue pas avec les anesthési­
ques ,et les pharmaciens ont des 
règlements très sévères les con­
cernant.

—Bien^ma tante, répondit Iris. 
Et comme .elle hésitait à se reti­
rer, Mme de Bienencour lui de­
manda :
'—As-tu quelque chose à me 

dire, Iris?
—Lé Docteur Nippon m'a de­

mandée en mariage, ma tante. Il 
attend que vous soyez moins souf 
frante pour vous entretnir, à ce 
sujet.

—Je suis tien contente de ce 
que tu me dis, Iris! Le Docteur 
Nippon est un excellen tparti et 
un honnête homme ; tu n’aurais 
pas pu faire mieux, je crois, ma 
chère.

Iris baissa les yeux, afin de ca­
cher à sa vieille parents lé mé­
contentement que ses paroles lui 
avait causé.

—Elle croit que je n’aurais pas 
pu faire mieux, se disait-eUè, en 
se rendant dans sa chambre. Ah! 
j’aurais pu faire infiniment' mieux ; 
j’aurais pu épouser Gaétan, si.... 
si Marcelle Fauvet n’était inter- 

Mais, je m,e vengerai ! 
Oui, je me vengerai.... d’elle et de

A*Tabac COMME PAPA ШШЕ DU 
BEiTRCI

Grand Roman Canadien Inédit 4
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іі T ?Purement Canadien 3»/27/tv

•L.'ta te bec Idéal peur le œiwaleaeur, nain et hyallttltfiamewt
і -

, t . , geûte. . Empaqueté à l'Mt requis. V» > -
|___h En vente chez les détaillante qui aimant à voir grândir leur
------, elientèle en leur servant un tabac db qualité.

Compagnie de Tabac Terrebenriè, Terrebonne, Qné.
хитає* les mots “Comme Papa”. Portos attention à notre con- 

goa “Spécial Surprise?. Demandes notre catalogue de primes.

$

par Mme À{4B. Lacerte. ЦЇ
Tous droits réservés, 1925, par Edquard Garanti, 152, S(Ç- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.( où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25’sous, par la poste 30

t
# *

:>d

SIR RICHARD SQUIRES 
A ST-JEAN, N.-B.

sous.ІЕ MADAWASKA”Л
»Paraît tous les Jeudi»

ABONNEMENT
anjtfa, 1 an .........
anjtda. 6 mois.......

Ctats-Ütiis, 1 an ...
.Ctats^Üms, 6 mois .......... $1.00
L’abonnement est. strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

64
ârrivait pour passer la veillée avec

’ —Doceur ma tante est souffran­
te ce so,r ce sont ses, Rhumatis­
mes, je crois. Elfe dérire que vous 
lui rendiez visite ; elle est dans 
êbn boudoir.
’ —J’y vais immédiatement, Mlle 
Iris. , -,
" Elle conduisit lç,médecin auprès 
de Mme de Bienéqcour ; mis, au 
fieu de reourner au salon ensuite, 
éùle s’installa dans une petite piè­
ce attenant au boudoir et s’apprê­
ta à s’amuser à sa manière, en é- 
coutant la conversation qui s’é­
changeait entre le Docteur Nip­
pon et sa malade. Jolî amusement, 
ri‘esl-ce pas?.... Mais, le jeune fille 
voulait ne rien perdre ; 
vàit jamais, ce qu’on pouvait ap­
prendre.... en écoutant aux 
tés!

17— (Suite) J**
—C'est le meilleur médecin de 

la ville ! disait-elle, un jour, я une 
cliente, qui attendait, dans la sal­
le d’attente le retour du Docteur 
Nippon, ce dernier étant allé vi- 

. si ter un malade. Moi, -Mme Jan­
vier, je me mourais, oui, jeme 
mourais, et si ce n’avait été du 
Docteur Nippon, je serais dans 
ma tombe, depuis cinq ans. Voyez 
vous, reprit-dlk, j^vais eu la 

“jrommonie”, et ensuite, un “rar 
yon dessalé”..

—Qu’est-ce que c’est cela, un 
“rayon dessalé”? demanda Mme 
Janvier, avide de s’instruire.

—Voyons, Rhabzima, dit, en ce 
moment, Casimir, qui venait d’en 
trer dans la salle, le Docteur t’a 
défendu t’exjritrter ainsi, tu 1$ 
sais bien! C’est un rognon desso- 
!é„ ou flottant, qu’elle a eu, Mme 
Janvier, ajouta-il, et ...

—Je sais ce que je dis! riposta 
Rhabzima.

Sur quoi, Casimir, haussant les 
épaules, quitta la salle d’attente.

Aujourd'ui, grâce à l’absence 
du Docteur Miguel, le Docteur 
Nippon avait été appelé chez Mme 
de Bienencour, chez celle qui don 
nait le ton, parmi les “aristos” de 
la ville. Il avait toujours désiré 
avoir son entrée aux Terrasses : 
enfin, l’heure avait sonné pouTTüi 
de voir l’accomplissement de son- 
rêve. Maintenant, il s’agissait de 
n’en plus sortir, du moins, de n’en 
pas sortir pour n’y plus revenir....

Cette jeune parente de l’aristo­
cratique Mme de Bienencour. ceti 
te demoiselle Gaudier.... Oui, as- 
sùrémen, elle était fort laide....

,, Mais, s’il lui découvrait quelque
fil. Alors il est suivi par une foule quaiité... peut-être. .. Qui sait?.... 
de perches ou autres poissons, de- _Maintenant que |a porte des 
sireux de se partager la proie. Terrasses m’a été ouverte, je se- 
t-.cnt un deuxieme pecheur, bar- rajs bien gauche de risquer qu’elle 
pon a la main, qui attend ues bar- ge refcrment sur moi> se disait le 
dis visiteurs. A leur arrivée, ils médeci,n> e ^quittant Mme de 
sont reçus a coups de dard, et Bicnencour> M1|e ciaudier donne 
sont pris immédiatement. à sa vieille parente le titre de tan-

De cette maniéré, il est assez te Ce 8erait |e suprême du chic 
commun de compter deux cents de courtiser cette jeune fiUe aux 
poissons captifs, a chaque soir, Terrasses et quel mariage ensui- 
dans chacune des huttes. te!.... M. de Bienencour, comme

Lapparence la plus étrange de témoi et tous leUrs chers et dis 
ce village est remarquable le tinplés amk présents ... Je ver­

so,r, lorsque les habitants atti- rai ! répéta-t-il, au moment de pé- 
rent le poisson au moyen de tor- nétrer dans sa maison. Est-ce que 
ches, sans avoir recours a 1 ap- vraiment le rêve de ma vie pour- 
pat utilise durant le jour.

Le premier ministre de Terre- 
N.suve donne une entrevue en 
se rendant à Boston.

$1.50
4 .75 Colle*

$2.00

CONFIANT EN L’AVENIR S

Là tranquilité règne1 détls les '* 
foyers qui sont sou s le profcec- ., 
lion de Castoria. Sommeil paisi­
ble pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèrfl. Quelques 
gouttes de Castoria tranquflisera 
tout enfant maussàdë, ou U ren­
dormira s’il s’éveille la nuit. •*

Parents, n’essayez pas de-vous ..... 
dispenser du boRi vieux Castoria ! ,
Ce n’est pas juste pour le bébé et 
\ ous vous causez des ennujs,Vous 
re pouvez donner des medicines 
pour les adultes à vos enfants— 
vous ne devriez pas1 Castor'.» est 
la soution. I est sur, et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il à- 
git aussi rapidement'-qu'un nar­
cotique, il n’en contient nulle­
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour la consti- %— 
pation, les coliques, la diaerbée.

Pas moins de cinq millions de , 
mères ont confiance en Cantons, • • 
car -vingt-cinq millions de bou­
teilles ont été achetées l’an der­
nier. Procurez vous la vôtre au­
jourd’hui : n’attende.: pas que la 
pharmacie es tclosc.

St-Jeân,- N.-Bi, 29,—Quand il 
nous sera possible d’importer des 
Provinces Maritimes nous leur 
Jeûnerons le préférence”, a décls- 
é hier soir Sir 

.premier de Terre-Neuve, qui, en 
compagnie de lady Squires, tra­
versait St-Jean pour se rendre à 
Bxston. L'homme d’Etat expli­
qua qu’il ne voyageait pas à titre 
officiel, et qu’avec lady Squires il 
s’en allait passer de brèves vacan­
tes dans la ville du Masschusett.

Interviewé en gare sur son wa- 
I gon, le premier ministre déclara 
! que Terre-Neuve avait eu un corn 
! inerce de gros plus considérable 
en novembre et décembre 1928 

| que dans la période de corres­
pondante de plusieurs années an­
térieures. L’année nouvelle lui 

parait s’anocer sous d'heureux ait- 
L’aveir de Terre-Neuve est

y і№■me
. ANNONCES

i’etifes annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc. :

vre insection........................  50c
asertions subs.  ................  35c
Vniionce's commerciales passa - 
.-ères'
Annonces à long terme : tarif 
.pcçial fourni sur demande. 

Les . petites annonces sont 
і (element payables d’avance. 
Nous publions gratuitement 

■uur nos abonnés les avis de 
aissances, de mariage, de fu- 

■ ailles, etc. '

ЩЯ Richard Squires,л v

a
в

25c le pce. venue1 m
'ТІІ

lui!
on ne sa- . CHAPITRE X

LE VENIN DE-. a t
LA-CALOMNIE

Dès le lendemain, Iris chan­
gea de tactique ; sans cesse. elle 
parlait dejson mariage et des pro­
jets qu’ils faisient, son fiancé et 
elle. Ils iraient en Europe, pour 
leur voyage de noces, et si elle 
aimait le genre de vie, de l’autre 
côté de la mer, ils passeraient un 
an à Paris, le Docteur Nippon 
désirant se spécialiser pour les- 
maladies des yeux c t de la gorge.

Mme de Bienencour avait pro 
mis à la jeune fille de lui donner 

splendide trousseau, et déjà, 
(les pièces entières de toile fine a- 
avaient'été commandées. Iris pa­
raissait être tout à ses rêves d’a­
venir et elle traitait Gaétan avec 
une rare indifférence, afin d'en­
dormir tout soupçon qu’il eut pu 
entretenir à son égard.

A фПе tactique d’iris Clau- 
Gaétan se laissa prendre, et

por-
ШЛ

'—Mlle Iris me dit que vous ê- 
tes souffrante ce, soir, Madame? 
demanda le médecin.

—Très souffrante; vous allez 
me dire que je devrais être au lit, 
et le reste ; mais jê préfère rester 
debout; voilà !

- Vous prenez régulièrement 
les pastilles que je vous ai pres­
crites ?

m
:8* 'МІШ

m*

gll res.
lié à l’aménagement de ses forces 
hydrauliques, au développement 
de l’industrie papetière et des pê­
cheries.-Le t -vrisine devient éga­
lement une source importante de 
re-, enus pour la grande ile, où les 

ainé-icain, laissent des

A

Ш,
N

•—Oh ! oui ! Quand mèmè je 
drais oublier de les prendre, 
neveu est là qui y pense pour 
moi, répondit, en souriant, Mme 
de Bienencour. Je crois,. Doçtçur 
Nippon, ajouta-t-eiile,que Vous 
al'iez être obligé de me prescrire 
de la morphine, quoique je sache 
bién que vous n’aimez pas cela.

-^C’est vrai, Madame, que je 
n’aime guère prescrire la morphi- 
ne ; mais je vais vous donner une “1ег> 
prescription immédiate. c’est pourquoi, quand, vers le

—Merci ,fit Mme de Blenen- comencement d’avril, il reçut une 
соцг. Je me souviens, ajouta-t-el- Iettre anonyme il ne soupçonna 
le. lorsque cette pauvre Ondine Pas un msant que la secrétaire de 
Ше Fauvet, je veux dire) .souf <sa, tante eut pu en être l’auteur, 
trait tant de la névralgie vous hé- La lettre était ainsi conçue : 
sitiez à lui administrer de la mor- "Cher M- de Bienencour, 
pliine. “Celui qui rédige cette lettre

—Je m’en souviens, dit le Doc “est un ami- 9ui désire vous aver- 
Ni-ppon. Voyez-vous, Mada- “tir du danger que vous courez, 

me, une jeune personne a si vite “en, courtisant Mlle Fauvet. La 
pris l’habitude de la morphine ou “mére de cette jeune fille menait
autres anesthésiques...... “une vie fort mystérieuse, et elle

—Mais, Docteur, s'écria Mme “a ^ni. Par perdre complètement 
de Bienencour, vous nç voulez pas “,a гаЦ°и- Ce n’est qu’après sa 

que Mme Fauvet ... “mort, "qu’on a trouvé la solution 
—Je n’insinue jamais, Mada- “du mystère: Mme Fauvet était 

me répondit froidement le méde- “morphinomane, 
cin “Mlle Marcelle Fauvet a héri-

I is çn avait entendu assez. Elle assure-t-on, de ce joli vice et 
se hâta de retourner au salon, de- “c’est pourquoi son père la tient 
vin>nt bien que là consultation en “cachée, à-bas, dans le nord d’On- 
treje médecin et sa tante tirait à “tario.
sa fin. . “Si M. de Bienencour doute de

—ri! y a quelque chose, quelque “ce 94e j’avance, qu’il s’arrange 
mystère ! se disait-elle, tout en “pour s’assurer si je dis vrai ou 
plaquant des accords sur le pia- “non-
no. ' C’est même assez facile de “La famille de Bienencour est 
lire entre les lignes,Mmç.Fau- trop respectable, vraiment, pour 
vet,' la mère dé Marcelle.... La “s’allier à celle des, Fauvet. 
morphine... il faut que je sache, “A bon entendeur, salut! 
et saurai !.. En questionnant, “Amico”.

critement, le Docteur Nippon.. C’était bien la plus vilaine let- 
Nous n’avons dit. je crois, le tre imaginable ! La lettre n’avait 

Docteur Nippon était un fort ga pas été écrite : c’est trop facile de 
tant (homme ; rious aurions dû a- retracer une écriture. Chaque mot 
jouter, un honnête homme, aussi, de cet épitre avait été découpé 
considérant comme inviolable le 5°В dans un journal, soit dans 
secret professionnel Comment se Hrve. Celui qui avait rédigé cet- 
fit-il que, au bout d’une semaine, ite lettre s’était, assurément, don- 
iris avait appris de lui tout ce né оце peine infinie! 
qui concernait Mme Fauvet ?*Qui 1 Quel effet produisit-elle 
pouvait le dire?.... Chose сегГаі-1Gaétan?.... Tout d’abord, il res- 
nr, pourtant, c’est que, avant mê- • sentit la profonde indignation et 
mç qu’elle eut promis d’épouser le ,e profond mépris qu’inspire tout 
médecin, l’automne suivant, elle ce qui est lâche et bas. Celui qui 
savait ce qui se rapportait à la écrit et envoie une lettre anpnymc 
malheureuse habitude à laquelle ne doit pas en connaître l’impor- 
se liyrait jadis ta mère de Marcel- tance et il doit ignorer que 
le. et. vraiment, elle saurait pro- sortes de lâchetés et de bassesses 
fite.' de ce qu’elle avait appris! sont punissables par la loi.

Séparer Marcelle et Gaétan se- Certes, le jeune homme ne dou­
tait le but de sa vie, dorénavant, ta pas un seul instant que la let- 

réussirait! Ah! Gaétan tre qui lui avait été adressée ne 
d’elle t Eh ! bien, elle se fut qu’un tissu de mensonges.Ce- 

' engerait! Elle mettrerait tant pendant on a beau dire qu’on ne 
(1 obstacles entre ces deux-la, que s’arrête pas à considérer une let- 
!e jeune homme finirait par iné- tre anonyme, cela laisse, quand 
f riser profondément celle qu’il a- même, une singulière impression, 
dorait maintenant. Pourquoi M. Fauvet cchait-il sa

Tout semblait' favoriser ses pro- fille là-bas, .en plein pays sauva- 
jots de vengeance, d'ailleurs, car, ge ?,... Et puis, n’était-çe pas pour 
le lendemain dé la consultation le moins étrange que Marcelle 
du ifiédecin, Mme de Bienencour n’eut pas reconnu en lui Gaétan,' 
dit a Iris, en lui tendant un pa- celui qui ui avait sauvé a vie, ’é- 
P,zr • té précédent, au Tunnd du Re-

—Ihis aurais-tu la bonté d’al- quiçm?.... Oui,, il porta t toute 
1er à la pharmacie avec cette près barbe, alors et aussi le costume 
cription ? C'est pour de la mor- des montagnards.... ma's sa voix 
phine. Tu mettras, ensuite, la n’avait pas changé.... Que penser 

prescription sous clef, dans ta de cette absence de mémoiré de 
chambre, e je te le dirai, quand il la part de Іа jeune fille?..!, è '■ 
m’en faudra d’autre. Il vaut (A Suhrç6) $
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m * uiCK*LA VILLE LA PLUS ORIGI­
NALE en Existance
(Suite de la page 5) ■
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:USEZ BIEN LES 
OTITES ANNONCES * ff' f*і !

I '
Comment prendre іles renards1 Architi

I ■ nrends de 45 à 60 renards’ 
’ " l’espace' de 4 à 5 semaines, 

"nceigner à tout lecteur de 
' in!, comment les attraper, 
renseignements écrire à M. 

V. Hadley, Stanstead, Qué. 
6d-2H.

« • .

1-Іleur

Suivant!A VENDRE
■lance “Internationale Day- 

l à vendre à bon marché, près 
e neuve. S’adresser à Dave 
BOUCHARD, Edmundston, N.

675—j.n.o.25o.

ins nuer
A VOUS, monslem t

Une bonne chaise et 
un barbier d’expérienci; 
vous attendent — avec., 
clipper électnique ou pei­
gne et ciseaux — pour 

I vous donner la coypè Ц' 
jplus prompte et fit plus 
; belle que vous ayez j*r 
imais eue. Shampoo, bar­
be et message austft. Si 
vous le désirez!

rait se réaliser enfin?....
Le lendemain étant retourné 

voir sa malade, il. eut l’occasion 
de causer longuement avec Iris, et 
ii la trouva intelligente.

Bientôt, Gaétan apprit, Je sa 
tante, Paule, qu’Iris Ciaudier é- 
tait courtisée sérieusement par le 
Docteur Nippon, sur quoi, le jeu­
ne homme haussa les épaules : il 
devinait bien le plan du médecin ; 
il lisait ce dernier comme un li­
vre, pènsait-il.

Mais, Gaétan- se - trompait ; le 
Dôcteur Nippon aimait véritable­
ment Iris et il se proposait de la 
demander en mariage bientôt.

iMil
Іржіш

ІИИІ

Notice of Legislation
A VENDRE

■ PUBLIC NOTICE is hereby 
given that the undersigned, Fra­
ser Companies, Limited, will ар­
ії y at the next session of the Le­
gislative Assembly of the Pro­
vince of New Brunswick for the 
lassage of a’ Bill authprizing and 
■mpowering the undersigned to 
•réct, and maintain piers, booms 
nid other lumbering facilities at 

■r near a point in the-Rivcr Saint 
John opposite or above Baker 
Jrook in the Parish of Saint Hi- 
rire in the County of Madawas- 
a, and with power to expropriate 
bore rights nad booming and 
I her rights and .privileges.
Dated this ^eighteenth day of 

tecember, 1928.
ERASER COMPANIES,Limited

1 "tr . rs-.j -ophone neuf valant 
SJ85. ;• vendre pour $150, avec 15 
records. Cause de vente, départ 
prochain. S'adresser à M. Jos. St- 
1 .(virer2!e -.venue, chez M. Jos. 
Ha- 1.

V'
N

702—3fs-29d ;

ma
V h?

A VENDRE
.n uiano-orchestre ' électrique 

“S .ib rtM avec trois morceaux 
1 çh- tre cij bonne-conditions, 

un. ". ■■(* à bon marché. S’adres- 
h «' -s. ï. CORMIER, Grand 

' • 4 X. B. 
r)7 —j. i.o.-29n.

Salon Pauladr :
:

CHAPITRE IX 
PROJETS DE VENGEANCE

Iris Ciaudier aurait dû se con­
sidérer heureuse; courtisée par 
un galant homme, (car, malgré 
ses petites excentricités, le Doc­
teur Nippon était un galant hom­
me), traitée par Mme de Bienen­
cour comme la fille de la maison, 
comblée d’amabilités par son 
fiancé, pouvait-elle désirer mieux 
ou plus? Hélas, pauvre Iris! aS 
malheureuse passion pour Gaétan 
fiâtait toute sa joie, et son désir 
de vengeance sur Marcelle assom 
bris: ait ses jours.

Le Docteur Nippon, lui, nageait 
en plein bonheur. Le salon des 
Tcrrrsses lui était largement ou­
vert et, plus d’une fois, il s’était 
rencontré avec les amis des de 
Bienencour. Il est vrai que cettx- 
ci lui avaient, d’abord, fait froide 
mine; mais maintenant, ils le con­
sidéraient comme l’un des leurs. 
Même Mme de Pont-Joly, la tante 
de Dolorès, avait fait demander le 
Docteur Nippon, professionnelle­
ment. Souffrante depuis assez 
longtemps, elle avait déclaré hau­
tement ensuite, que le Docteur 
Nippon était lè seul médecin qui 
avait pu lui procurer du soulage­
ment.

.Tout allait donc pour le mieux 
dans le meilleur de# mondes, et 
tout promettait d’aller bien, ong- 
temps encore, quand, un jour, Iris 
dit au médecin au moment où il

..

- ÏVIIPaul Soucy, prop. 
Voisin des théâtre*.

'"'t*:

m unI A LOUER
ï/vir aux spacieux, prêts pour 

occ ;p; ii ns vers la fin de janvier, 
am па. X d’une façon moderne, 
bif"x. éclairés et chaufTés à l’eau 
chr ;кк- vsitu4s dans le centre des 
a'Tr 1res ; s'adresser à D. J. LONG 
Fdniind î’-n fai par téléphone à 
Clair, N, U.
7!'J-j.n.o.20-d.

Ш
' Souvenir* MorttuiirjffMt S■ІИІІІ ■

surCl W. Matheson
Secretary.

Avis de Législation .y
i es

A VIS cri par lés présentes don- 
é que la Compagnie Fraser Li- 
lit d fera une demande à la pro- 
liaine session de la Législature 

r ■ h Province du Nouveau Bruns 
•ick pour la passation d’une Loi 
autorisant à construire, ériger et 
maintenir des pilliers, des boom.” 
t autres accessoires nécessaires 

lux fins de ses opérations dans la 
livièrè Saint Jean vis-à-vis de 
iaker Brook dans la paroisse de 

5t-Hilaire, comté de Madawaska ; 
Elle demandera aussi des pou­
voirs d’exproprier les droits rive­
rains et autres droits nécessaires 
aux fins de l’exploitation de son 
industrie.

Daté ce dix-huit décembre 1928. 
FRASER COMPANIES,Limited

W..-Matheson .. Va 
Secrétaire.

T ARRETEZ LA Vos Parents et Amis 
penseront à

!..
COQUELUCHE

Vos Chers DéfynfsП elle y 
faisait fiFaites prendre de suits aux 

"" "ants l'Anti Coqueluche Lou- 
•rfri, ce'-. t le véritable traite- 
v--nt pour faire passer cette 
m ladle :n quelques jours. On 
’« -ecommande aussi pour les 
• ■■ de Toux, Rhumes et Croup. 
F- '■àÿèt-en une bouteille im- 
p diatement.

En vente partout, 50 dsnts 
lv bouteille.

V(Si vous leur distribues de* 
cartes mortuaires qu’ils pis1 
orront dans leur livre ttt 
prières.

: Nous

Seі
us pouvons vous impri» 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les ■ 
prix conviennent à toqtes le* p

;i
mer

Un a
• Dépositaire; •>

LABORATOIRE LOUVAIN 
Lévis, P. Q. Demande* nos edhtitllle* n *'sa

et îw p*. Ihl
і І, LE MADAWASKA

I Edmundston, .. .. . Jfl
Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette

sont à-le.
PHARMACIE BREAÜ 5 fs—3
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ssassraa
LE CANADIENNE.

>

ATT FOYER
Fl FAISONS UNHT1»--'*

Cn,i4 P, *8" TE.I 42
Avocat INVENTAIREx«: >J

m-b. CORMIER
BA,I rÀvocat, Notaire Publie 

Mqwndttoo. N. »

, < • Au commencement de chaque 
année, les maisons de commerce 
et de finances ont l’habitude dia- 
naljrser les douze mois qui se sont 
écornés — de aire l’inventaire dqa 
événements qui s'y sont produit» 
—• afin de savoir si Vannée leur 
a été de profit. Sur les succès qt 
les faillites du passé sont bâtis 
les projets de l’avenir.

N'est-ce pas donc le temps con­
venable de faire l’inventaire de la 
santé de notre propre famille pen­
dant l’anqée passée. D’abord, oil 
doit considérer .si; ou non npuam- 
vons fait les démarches nécessai­
res pour nous protéger des rava­
ges de certaines maladies. Nous 
savons que 1 avaccination empo­
che la variole. Nous sommes nous 
exposés nous-mêmes à contrac­
ter cette maladie, ou avons nous 
permis à nos enfants d’encourir ie 
danger de la contracter en négli­
geant de ous faire vacciner. On 
nous a dit que la diphtérie est une 
maladie évitable, grâce au sérum 
anti-diphtérique. En manq 

de faire immuniser vos enf 
avez-vous permis qu ela diphté­
rie continue à faiénacer leurs 
vies?

-V,

janvier;
Sourire du Bon Dieu

Mific« y»B ”
bY

Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le l6, 

Premier quartier, le 18 
Pleine lune, le 25.

N66 ЙАНДІ PATRON!
Circoncision.

2 M. S. Nom de Jésus.
3 J. S. Florent.—Ste Geneviève
4 V. S. Rigobert, év.

S. Télesphore. p. et m.

»п. '.та'*, то T Le sourire est le roi du monde,
Il charpie, il ravit tous les coeurs,;
Ц terrasse, il dompte il féconde;
C'est le plus puissant des vamqseùrs ;
И fait briller l’œU le pus terne ;
Chacun l’admire et se prosterne ; 
li a dgs autels en tout lieul 
Sourire humain, je ta regarde 
Ma is, de tes attraits, je me garde.... 
fi pense an "sourire de Dieu !”

Sourire humain, si tu rayonnes 
Parfois, quelque chose des cieux ;
Sile regard que tu siRonnes 
Semblé plus pur, plus gracieux,
C’est que, reflet pâle et modeste.
Tu jaillis du palais céleste 
Comme l’étincelle, du feu!....
C’est que tu montres à la terre.
Mais enveloppé de mystère.
Le "sourire éternel de Dieu!’’

Sur le chemin de la Patrie,
Chemin mauvais, dur, rocailleux, 
Vouions-nous que Died nous sourie, 
Aipions-le, tournés vers les cieux.
Le sourire du Roi suprême 
Illumine |e coeur qui l’aime ;
De la chprité, c’est l’enjeu 1 
Aimons, sans trêve et sans relâche,
C’ést notre glorieuse tâche :
Faisons “sourire le Bon Dieu!”

Oh І ce sourire, il me fascine!
Comment pourrais-je mériter 
Qqe dans ma vie il se dessine 
EÇvienne la réconforter?..- 
E? j’entends une voix touchante 
Qui dit : “Fais le bien prie et chante. 
Aime beaucoup et souffre un peu ;
Alors, tu verras, sur ton âme,
Comment une intarissable flamme,
Brûler le "sourire de Dieu!”

Il faut si peu pour que s’anime 
I> sourire du Roi des rois,
Rien de bien grand, de bien sublime, 
Rien qu’un "FIAT” devant la croix.
Rien qu’un morceau de pain qu’on donne, 
Rién qu’un plaisir qu'on abandonne,
Dû pécheur, rien qu’un humble aveu !
Et soudain brille, gracieuse,
Unie lumière radieuse :
C’est “le sourire du Bon Dieu !”

Et lorsque tomberont les voiles 
'Qui nous cachent l’éternité,

. Lorsque par-delà les étoiles,
Luira U’mmuable Beauté,
Alors avec des chants sublimes,
News irons aux célestes cimes,
Portés sur des ailes de feu.
Et- notre immortelle allégresse 
Sera de contempler sans cesse 
L’Eternel "sourire de Dieu!”

lK ISSË bureau : me St-Fmnçete,g
St..prompts |

N.-B.1 lEdnumdeton. N. B.I

1 M.
Ï4R* .de PM» -
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5 S.№• *■
Ш ■і"ЯЮВг 7L* S. Lucien, mart.

M. Ste Marcienne, v. et m.
M. Ste Marcienne, net n.
J. S. Jean le Bon, év.
V. S. Hygin, pape.
S.|Ste Famille, J. M. J.
D.|I ap. l’Epiphanie.
L. |S. Hilaire; doct
M. S .Paul l’Ermite.

S. Marcel, pape.
17 J. S. Antoine.
18 V. Chaire de S. Pierre à Rome.
19 S. S. Canut, Ste Marthe.

ap. l’Epiphanie,
21|L.|Ste Agnès vierge.
22 M. SS. Vincent et Anastase,
23 M. S. Raymond de Pennafort.
24 J. S. Timothé, m.
25 V. Conversion de S. Paul. 
26lS.|Du III dim. ap. l’Epiphanie.

8
9te! ivesea аг/-:

103.1 «porta h

I CLAIR; N.-B. I

jHnmdt Bure»u{jjj{£-Jj-J*B

11
Tél.: 12«N

13"
iMtSORMANY 14

15
16 M.-•‘.•v...

uant
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JAlbert J. DIONNE |

" metis 8A. ■
I A vocet, Notaire Publie I
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De bons approvisionnements 
d’eau et de lait sont essentiels.De 
l’eau et du lait contaminés cau­
sent encore la mortalité parmi un 
grand nombre de la population. 
Vous êtes vous assurés que l’eau 
que vous buvez et le lait dont 
vous faites usage sont sains.- ou 
voiis exposez-vous aux dangers 
que présentent d’approvisionne­
ments malsains d’eau et de lait?

Voiis êtes-vous occupés de vo­
tre maison ? Y avez-vous défendu 
l’entrée aux mouches? Vos fenê­
tres s’ouvrent-elles facilement 
pour assurer la circulation de 
l’air? Le soleil penètre-t-il dans 
vos pièces? '

H est dans votre pouvoir de 
mener une vie hygiénique, mais 
vous devez y mettre tous vos ef­
forts. Si vous vous êtes montrés 
indifférents aux reglements de 
l’hygiène par Te passé, mettez- 
vous cette année à faire les dé­
marches qu’il faut faire pour évi­
ter les maladies qui sont, évita­
bles et de mener une vie hÿjpéni- 
qne. „

Entrepreneur
A. BOUCHER

Peinture-
Tapisserie— Imitations J 

Frais Funéraires ’ 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — : 
Royal Hotel. Tel 13Ml|

27 [■me.
L. |S. Leonidas, mart.
M. S. François de Sales. 
M. Ste. Martine.
f. S. Pierre Nolasque.

29
30
31

Gurit-Kalmde

BERTHE LEBEL
Pharmacie

CHOSES UTILES 
A SAVOIR

VANWART|'.î

Onnte intladc Hcensiée

rue HUI
Edmundston, N.-B.
Téléphone 1.10-11

Edifice David 
[voisin du bmrsau-de-po«t»|

Service Comtois' 
Téléphone 189-21

t

DORMANTS EN

ff' f ACIER ET BETON

--------  IPendant longtemps les com­
pagnies de chemin de fer ont 
cherché un substitut aux vieux 
dormants de bois dont elles se 
servent pour les voies ferrées.

Pendant longtemps on a cru 
qu’il n’y avait aucun moyen de 
remplacer ces dormants par tou­
te autre chose. Cependant, il fêl­
ait absolument trouver un subs­
titut quelconque à cause de U di­
minution des réserves forestières, 
e coût de la main-d'œuvre, les 

’"rais de transport, l’augmentation 
lu poid du matériel roulant.

On avait essayé des portants 
n acier qui n’ont pas donné sa- 

.«faction.
Un ingénieur croit avoir résolu 

e problème en mêlant l’acier et 
le béton. Il suffit de deux pla­
ques d’acier reliées entre elles 
par un tige d’acier et remplies de 
'téton. Le rail repose entièrement 
rur l’acier et le béton.

Il est établi que le coût par mil 
e n'est pas supérieur au coût des 
formants de bois.

>» •
Architectes

її

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

.*

Pour questions concernent la 
santé en général écrire * Pan- 
Eociation Médicale Canadienne 

. 184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Non» ne répon-

SïïTtisrn
-v; otraitement

4
ALBERT MORISSETTE:

S.A A. AA.Z.Q. В.І.Г.А
OSCAR BEAULE»

' A.A.r.q. & a.ic.A.

21 Rue d’AiguiUon, QUEBEC 1
>
>

Mère St-EpbrV R. J. M.

W. Clarence McNiece I

rasœ I
Dans-La Province I> Québec Et Au-Canada ■

V Aiidltoure Peur U Villa de Campbellton - ■ 
Lee Cotntés De Restigouche Et Gloucester, N. В. I

Sureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. S 1

îbqnbP, Lansdowne Belyea lia n’ont pas àj se courber tous 
les soirs sous leur Ht et leur com 
mode pour cherqjier des boutons 
de manchettes ni jurer, contre leur 
cravate, leur plastron eu leur faux

Ils n’ont paS à divorcer tous les 
deux oh trois ans.

Ils n'ont pas à craindre qu’un 
anarchiste, un bolcheviste ou un 
ouvrier sans travaille ne jette une 
iflbse d’orsénie daub leur verre 
d’eau minérale. І

Ils peuven jouer avec leurs 
«faute, se promener avec un pe- 
it chien de race croisée, laid,mais 
Sdèle et intell^ent, aller en Ford, 

monter dans les montagnes rut- 
sus “scenic railway” du Parc Do­
minion, fréquenter les petites vues 
et se faire voir daps les poulaillers 
і quinze sous, s’amuser en un mot 
sans contrainte. -,

Ht ne perdent pas l’appétit V 
K tracasser au sujet des fluc­
tuations de la Bourse.

Ils n’ont pas à se demander, 
vers l’âge de quarante ans, com­
ment leurs , enfants useront dt 
leur héritage, s’itt le feront frur 
fier ou s’ils le dilapideront aux 

dins p compagnie de
VH

ONS » CHOCOLATS
Є. A. - Є. P. A.

PHARMACIE BREAU

Ш ■i: -------------
LES AVANTAGES 

DE LA PAUVRETE
Achetez let Msrrhsndisee

ANNONCEES 
"'Comparez et Cboisieee*.Heureux ceux qui sont sans le 

sou, dit le philosophe.
Ils n’ont pas à comparaître de­

vant le grand jury pour expliquer 
l’origine de leur fortune.

Ils n’ont pas à payer la taxé de 
luxe.

Ils ne sont pas obligés de pas­
ser l’hiver dans le Sud pour éga­
ler. Ils restent simplement à la 
maison, «tu coin d’un bon feu.

Ils n’ont pas à se vider les mé­
ninges pour trouver le chiffre de 
leux taxe sur lé revempou 
cher les moyens de l’éviter.

Ils n’ont pas à psser leurs soi­
rées chez les gens ennuyeux pour 
soigner leurs relations. Le ciné­
ma à 10 cents est.toujours là pour 
les distraire après la journée de 
travail.

Ils n’ont pas à s’asseoir dans une 
loge et à écouter de la musique 
df’opéra que personne ne com­
prend. .

Ils n’ont pas à passer l’été dans 
,JéS stations de villégiature où tout 
le monde ne songe qu’à potincr.

Ils peuvent, les soirs de grande 
chaleur, s’offrir un tour de “p’tit 
char” à la montagne sans perdre 
'leur prestige social.

Sans compter que l’aspect dé 
a voie ferrée y gagne en pit tores- 
pie et en joliesse. Il y a moins de 
mussiére, car ces donnants s’u- 
■ent moins vite que les dormante 
is bois.
Ces dormants de béton et d’acier 
>nt été mis à l’essai aux Etats- 
Unis, sur une ligne où il se fait 
un trafic considérable et i's ont 
donné les meilleurs résultats.

te
■Otiwsa

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET’

\

‘І

Viandes fraîches — Epiceries — 
Fruits — Légumes.

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicl1

a;Poissons 'cher ■ LA VILLE LA PLUS 
ORIGINALE EN EXISTENCE

m
Il n’existe certainement par de 

ville plus originale que celle que 
l’on trouve sur les bord» de lac 
Huron:KLшат

En effet, imaginée cent trente
huttes construites en bois et mou- 
‘ées sur des roues, et vous aurez 
idée de ce village ambulant, qui 
tu temps propice, est transporté 
sur la couche de glace 
vre la faute de Saginaw.

La population de cette ville/jui 
n’a pas encore de nom, est de 500 
Dersonnes. Chaîne hutte qui est 
xutrvu d’ustensiles de cuisine, du 
its suspendus et d’un poêle est 
rccupée par trois hommes, qui se 
ivrent grâce à nn procédé spé­
cial, à l’industrie du poisson.

LA PLUPART “des gens con 
naissent cét antidote absolu con 
tre la douleur .mais a-t-on soin di 
spécifier lé nom Bayer quand di 
.’achète? Jetez-vous toujours ur 
regard sur la boite pour y trouve: 
le nom Biyer—et le mot germin- 
“authentique" écrit en rouge 
San» cela, ce ne peut être le prp 
duit authentique dé Bayer! Il x 
en a toujours dans '.es pharmacie. 
-*vcc le mode d'emploi éprouve 
inséré dans chaque botte:

. 'Et

Vo^ hn"|i^?

Seront-ils 
de là noceP|^S

tel'

quiçom ses ou 
personnes

Ms n’ont pas à.se demander si 
Opté* % quarantaine ils pourront 
encore manger фе fat viade et 
boire du bon vin on ails devront 
[énlét suivre un régime allmen- 

sévére et se soumettre І une 
de moine.

SH-Àtr

'АЛ
L>-.

-cr ? —ten Dire
diète■vBo srt*'î '

Un mariage nécessite bien des prtperetife — 14m des 
lits, c’est l'envoi dee invitations, que 
•imprimer dans le plue court-délai, sur

CHARBON
Rsppeles-vous que Pal tou­

jours tei testa pour promtop M- 
vrsison à domicile les cfasKona 
mous et durs.—Prix raisonna-

Ils n’ont pas à se tourmenter 
enfin sur le sort qui leur est des­
tiné après la mort, le Seigne 
yam dit que son Paradis 
pcvr les Faibles et ke Pauvret.

mit un trou qui est aussi
fans la glace. Un des pécheur» -.ir i- 

était orend un poisson vivant de le tri- 
bac du hqreng et après l’avefe 
attaché * une ficelle, te plonge 
dans l’eau.

Le poisson s’enfonce dans Veau 
aussi vite qu’une flèche jusqu’au 
moment où il est retiré au boni du 

(Suite.à l« sage *)

4eu jolies feuilles en parchemin. 
Notre Travail lante h Gravure,

le iüàbateaeiig
i-n

JOHN DECHAINE
Tél: ІУМІ -rua de l’École
V EDMWtotfrÔN. N -B.

MajBsnra 
Pondre» à

Les

іet- —- N.-B. 4. '
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LA CHOSE QUE L’ÉGLISE CATHOLIQUE
CRAINT LE MOINS, C’EST LA VERITE

J ---------
S. É. Ip cardinal Hiiyee, arche 

vêque de New-York, prend la 
défense de la foi catholique en 
face d’assertions erronées, et 
répète, la parole du fPape au. su­
jet de là vérité, chose que l’E­
glise craint le moins.

rem Pelletier, Henri Morjsson, 
Lazare Leclerc, Joseph St-Ama- 
nd, Jos. P. Bérubé, Joseph Latu- 
lipe Timothée Lebel, Hubelt Ros 
signol, Léon Côté, M.D.L.

Cômité de crédit; Emilius Bou­
cher, Arthur Gagnon Jules Si­
mon, Joseph Pelletier. •*',

Comité de surveillance : Fran­
çois Dubé, Florentin Triquet, A- 
lexandre Lanoix.

-iu

Ft?

EATON GROCETERIA-*
•t;.

OPERATED BY >T. EATON CS—S* І CABANO IVi 1 ІTHE EATON GROCETERIA—un bel endroit propre pour 
magasiner—toutes choses nécessaires et d'un luxe tentant 
étalées sur belles tablettes—les bas prix Eaton marqués sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avéc économie et plaisir.

Est décédé subitement à sa de­
meure, le 24 courant, M. Joseph 
Chamberland, à l’age de 69 ans. - 

Il laisse pour déplorer sa perte, 
son épouse inconsolable et une 
nombreuse famille.

Ce brave citoyen était le père 
de M. Ulfrand Chamberland, mé­
canicien à l’emploi de la Cie Fra­
ser.

Son service et sa sépulture^ont 
eu lieu juedi, le 27 courant.

Nous prions la famille en deuil 
d’agréer nos sincères condoléan-

—Nous avons eu une magni­
fique messe de Minuit en notre pa­
roisse, le choeur de chant, sous la 
direction du Révérend Frère Né- 
rée, a chanté une messe harmoni­
sée très bien choisie.

Les élèves du collège se sont 
surpassés.

Mme Isidore Bérubé a rehaussé 
’évécution du chant par son gra­

cieux concours, tant à la messe de 
minuit qu’à" la messe du Jour.

L’orgue était tenu par Mlle 
Nadeau.
Réunion аппцеЦе dé la Caisse Po­

pulaire
Notre sympathique Dr. Léon 

Côté nous a lu le rapport annuel 
de l’institution financière sus-dé- 
signée, en nous lisant le rapport 
financier détaillé ci-dessous.

Plusieurs remarques et sugges­
tions ont été adoptées à l’unani­
mité et nous sommes heureux de 
constater que cette petite Banque 
progresse beaucoup, tout en ai­
dant à notre classe laborieuse. 
Etat financier de la Caisse Popu­

laire de St-AIathias de Caban.1 
pour l’année se clôturant le 30 
du mois de novembre 1928. 
Bureau de direction : Hubert 

Rossignol, président ; Léon Côté, 
M.D.L. vice-président ; Léon Cô­
té, M.D.L., gérant.

Comité d’administration : Eph-

/

Щ
•И
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| ST.-BASILE, N. B. |3 Spéciaux pour Vendredi, Samedi et Lundi EGLISE ET SCIENCEm

UN ESTOMAC 
ACIDE

Dans le mênie temps, qu’ÙBe do­
se' de soude apportera tin soula­
gement temporaire à une estomac ' 
'acide et gazeuse, le Lait de Ma­
gnésie Phillips neutralisera 
plètemenVl'acidité et traq 
ter organes digestifs Дії 
que vous aurez es 
me de soulagement 
d’être ennuyé par votre dièt-e et 
vous jduirez d’une nouvelle liber­
té dans vos repas.

Cette plaisante préparation est 
aussi très bonne pour les enfants. 
Employ,ez-la chaque foi* qu’une 
langue chargée ou une: respira­
tion fétide signale le besom d’un 
adoucisseur. Les médecins vous 
diront que chaque cuillerée de 
Lait de Magnésie Phillips .neutre 
lise plusieurs fois son yslume 
d’acidité. Obtenez celui qtfi est 
authentique le nom Phillips, est 
important. Les imitations réagis­
sent pas de la même façon 1 1:

New-Ydrk, 31.—Le cardinal 
Hayes, archevêque de New-York, 
a répondu hier, du haut de la 
chaire de la cathédrale St-Pat- 
rice, à une insinuation faite sa­
medi à une assemblée de section 
de l’association américaine potir 
i’avancement de la science, 4 sa­
voir qu'une revision de l’idée de 
Dieu s'impose. Le cardinal répon­
dit directement au Dr. Harry El­
mer Barnes, professeur de socia- 
logie historique du collège Smi­
ths, qui prétend que le besoin 
sTimpose d’une conception plus 
parfaite de Dieu( et que cette nou 
vetle vue sur Dieu doit être for­
mulée à la lumière de l’astrophy­
sique contemporaine, qui répudie 

entièrement, dit-il les données 
théologiques et cosmologiques de 
la Sainte Ecriture.

C’est un choc outrageant dit 
le cardinal de lire dans les jour­
naux d’aujourd’hui qu'un scien­
tiste de cette ville a dit que notre 
Dieu est un mythe. C’est la cou­
tume d’aujourd'hui de voir le con­
flit et la contradiction entre la T& 
ligion et la science. Pour quel­
ques-uns, la nature est une force 
aveugle et ignorante, qui s’est 
peut-être créée d’elle-même et est 
sans doute étemelle. La vraie re­
ligion révère la vraie science, se 
'réjouissant de son déploiement 
des beautés de la nature, parce 
qu'dlle rend manifeste l’intelli­
gence toute-puissante de Dieu.La

—Les pâJoissiens de St-Basi- 
le sont heureux de constater une 
amélioration sensible dans la san­
té de leur vénéré curé Mgr. Du- 
ga. En effet après une 
rieuie il a repris ses occupations 
ordinaires. Tous espèrent pour lui 
un rétablissement complet.

—Samedi dernier, Annette, Ali­
ce et Gabrielje, fillettes de l’hon. 
J. E. Michaud, étaient chez leur 
oncle et tante M. et Mme B. A. 
Cyr. L’ainée reprtait lundi pour 
le couvent des Urselines à Qué­
bec.
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Confitures aux fraises Aylmer’ 40 oz, pour 43cШ fm
DATES pour dessert, pqts de 10 oz, 2 paquets pour 
PRUNES de Califournie, 1 livres pour 
POMMES sèçhes canadiennes, la livre 
GRUAU Quaker, paquet de 3 ibs 7 oz., pour 
CORN FLAKES Kellogg, 2 paquets pour 
SEL fin, sacs de 2 lbs, d^sr s pour 
MARSHMALLOW, jarre d’une chopine 
TAPIOCA minute, paquet de 8 oz, 2 paquets pour 
HOMARD canadien, bte de 7 oz 
SAUMON rose, bte de 1-2 ib, 3 boites pour

AVIS — A partis du 2 janvier le magasin sera ouvert tous les 
jours de 9 heures d і matin à 6 heures du soir.

23c
30c
16c

—M. Isidore A. Cyr est reenu 
à, là maison par cette vilaine grip 
pe qui comme partout ailleurs a 
fait son apparition ici. Mme D. I. 
Daigle, M, et Mme Jos. S. Mer­
cure et plusieurs autres en ont 
été atteints, mais ils sont main­
tenant plus ou moins en voie de 
guérison.

—Mlles Béatrice Lavoie, -Clai­
re, Agathe et May Clavet, invi­
tées de Mlle Albina Guimond, 
passèrent ’a soirée du 1er de l’An 
chez M. Régis A. Cyr, où elles 
entendirent d’excellents morceaux 
de radio. La. soi rée passa rapide­
ment.

—Lundi mâtin plusieurs insti­
tutrices prirent le C. N. R. pour 
retourner à leurs classes, plus ou 
moins joyâpses à cette heure ma­
tinale. ‘

27c
21c
15c
29c
23c
35c
33c
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Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B. 1m.«.ашжі • зі .<%»
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Toilet Soap
-° т -н,■і л

main pour leurs classes â Drum­
mond. Mlle Anne Daigle de St- 
Léonard enseignant à Iroquois, 
était du ombre. L’heure du de­
voir avait sonné, il fallait partir, 
emportant le souvenir de Vacan­
ces trop rapidement écoulées, hé­
las 1

s

—Dimanche soir quelques inti­
mes se réunissaient chez M. B. 
A. Cyr pour dire un “au revoir” 
à Mlles Agathe Clavet et Béatri­
ce Lavoie qui partaient le lcnde-

vrâié religion nous permet de nous 
avancer du visible à l’invisible,du 
fini à l’infini. N’est-ce pas aussi le 
but de la science ?

AIDS . . .
and MAINTAINS

Clear Complexions
Special Acquaintance Offer 

for January
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Cakes for L’auto a PLEINE|GRANDEUR■O 45cvM> ЩМ . dan* le champ des meilleur marche
Гиш г

Nouveaux Prix Plus BasMade from Good Oik—Цо > wonder 
It is so Fine for Tour Complexion !

P vj
'1 і -T /Г
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.1
Ш -Ш Fine Palm, Cocosnut and OEve OQs are used fa 

making this soap .... It can be used on 
tender skins with confidence. Try Cain^Pahn! 
This Special Acquaintance Offer dor January 
enables you to try this soap at ж very low opt.

Nouveau prix Epargne Ancien prix;Ж --'к Соїфе •
Sedan deux portes . . . 
Sedan quatre portes . . 
Coupé de Laize

$820 $30 $850
860 15 875

Ш .* • • •ІЬ! s y

890 915
і HH 870 910

CAIRO-PALM SOAPmm autos Roadster et Touring inchangés: Roadster, $850; Touring, $870. 
pix f. à b. Windsor, Ontario, y compris équipement régulier dte fabrique 

(fret et taxée en plus) ,

Prix des9
Tous :

■4 і 4 ’SS

Dans le passé, des vingtaines de milliers d’acheteurr,, 4c la qualité et de la valeur bien en avance de toutç 
cherchant la plus" grande valeur pour l’argent, ont a- autre chose dans le champ des autos les m»iiifnr 
cheté le Plymouth — sur la bose de la simple compa- marchés..
raison et du contraste avec d’autres autos dans sa ca- Cette réduction des plus significatives Hanff le prix
tégorie de prix. -----  du Plymouth est ainsi en harmonie avec les
A ces nouveaux prix plus bas, les contrastes que pré- Chrysler, qui consistent à faire profiter les acheteurs 
sente le Plymouth — en, économie générale de mar- des bénéfices qui découlent d’une production 
che et d'entretien* en plus des freins hydrauliques rablement augmentée.
pleine grandeur aux. 4 roues, à l’épreu- 4 Voyez le Plymouth 1 Conduisez-le__et

Msayez de l’approcher en qualité et en 
valeur. Nous le croyons, vous trouve­
rez que ces nouveaux bas prix éloignent 
plus que jamais le Plymouth de toute 
autre offre dans le plus grand "marché 
de l’automobile.
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TRAINES 4 VENDRE h’.-/
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ve des intempéries une technique méca­
nique moderne, une force et une perfor­
mance impressionnante — sont encore 
plus expressifs de la détermination de 
l’administration de Chrysler de donner

*Ш-У
щ

$820' Trainee dpubles et r ’mples, première qualité, fa­
briquées avec soin à vendre aux prix suivants aux en­
droits mentionnés:

Traînes Doubles $32.00-Traines simples $22.
j - —CHEZ—
FRANK LAJOIE, forgeron, S te-Anne de Mad. 

JOSEPH HUDON, Rivière-Verte. 
ARTHUR HUDON, St-Basile,

BELONIE LEVESQUE, St-Jacques,
• ' WILLIAM CYR, Baker-Brook, N.-B.

' « <; •
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En Montant F. A. B. Windsor, Ont -, ; їй.
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CLAIR MOTORS
EDMUNDSTON, N. B.
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2 BOITES DE 
TOMATES

BACON
BREAKFAST
tranché, la livre pour

20c33c
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Notre Message Annuel
- Aux Amis dû -

JOURNAL LOCAL

j
f
ul

-b KI;

Mil:

Nou* remercions tous nos Oients et Amis pour l’en couragement reçu pendant l’année qui vient de se termi- 
ner. - Le journal local compte sur votre bienveillant pa tronage pour l’avenir, et vous offre en plus de la PROMP­

TITUDE et du SOIN dans l’exécution de vos commandes, son entière coopération en tout ce qui pourra aider au dé­
veloppement du Commerce local et eu progrès des villes et villages du comté de Madawaska et des paroisses qui 
l’entourent - Notre atelier est à vot e disposition pour les trois services suivants: —

i. >. і
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SERVICE DES ANNONCES*' 9

ANNONCES COMMERCIALES vant l’oeil de l’acheteur; c’est le secret 
de l'annonce.En examinant les quelques sept cents 

journaux hebdomadaires publiés au Ca­
nada, oi^ constate que la valeur de l’an­
nonce dans le journal local n’est pas à 
discuter. — Nous sommes fiers de dire 
que les marchands qui se servent régu­
lièrement de notre journal pour annon­
cer leurs marchandises sont de ceux qui 
réussissent le mieux.

L’achateur va où il est assuré de trou­
ver la marchandise dont il a besoin. — 
Dites au public, par la voie du journal 
local, ce que vos tablettes contiennent; 
rappelez lui à intervales fréquents que 
votre commerce est bien vivant; placez 
votre nom bien en vue et souvent de-

<î t
LES PETITES ANNONCESA

X On les lit avec autant d’intérêt que les 
nouvelles sociales. Les résultats obte­
nus sont surprenants. Des articles per­
dus ont été retrouvés grâce à une petite 
annonce. Des propriétés ont trouvé un 
acheteur, des dames se sont trouvées de 
bonnes servantes, d’autres ont vendu 
des articles devenus inutiles, par une pe- ? 
tite annonce insérée dans le journal.

Un essai vous convaincra de la valeur 
des petites annonces. — Elles coûtent 
peu et donnent de bons résultats. Vo­
yez les taux dans une autre page.
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T. - SERVICE DES IMPRESSIONS -fr
MM. LES CURESMM. Les ProfessionêlsMM. Les Hommes d’Af­

faires et les Marchands
I й\Nous ne craignons pas dé 

comparer notre travail d’im­
pression aux ateliers étran­
gers. Songez à nous lorsque 
vous aurez besoin de :

PAPIER à écrire, • 
ENVELOPPES, 
FACTURES, . 
FACTURES, 
MORTGAGES,
DEEDS et “Bills of Sale’’, 
CHEQUES personnels, 
FORMES de reçus.
Etc., Etc.

. Il nous fera plaisir de vous 
fournir' la papeterie dont 
vous avez besoin :
ENTETES DE LETTRES, 
ENVELOPPES,
CARTES de Correspondance 
EXTRAITS de baptêmes, 
Billets d’entrée pour soirées, 
Cartes,^ poinçonner, 
Programmes,
Billets de loterie,
Etc., Etc.

іі’ 1
Nous apportons une atten­

tion spéciale à vos impres­
sions commerciales; confiez- 
nous votre prochaine com­
mandé pour:

PAPIER à lettres, 
ENVELOPPES, REÇUS, 
FACTURES,—Etiquettes 
LIBELLES gommées di­

verses,
CIRCULAIRES de toutes 

sortes,
Cheques personnels, 
LIVRETS do reçus,
Etc., Etc.
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Les Nécessaires de Bureaux
Papier à écrire. — Papier à copies. — 

Féhilles de carbone. — Rubans de da- 
vigraphes. — Paniers 
ger, Journal çt livres 
hiers de sténographes. — Tampons et 
estampes en caoutchouc. — Fillières. —

Pour Dîmes et demoiselles

Papier à lettres de antaisie, importa- 
'jn française. — Cr tes de correspon­

dance. — Papier à і ttres et cartes de 
deuil. — Carteu de Vі ite. — TALLIES 
pour bridge. — Etc.

PAPETERIE D’ECOLE
/

Cahiers à l’encre et au crayon, — pa­
pier d’examen, — crayon, — plumes, — 
encre, — Sacs et valises pour livres, — 
Boîtes à dessins, — Papier à davigra- 
phes, — Etc.

à papier. — Led- 
d’ordres. — Ca-

I 4t
1 44
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Щrі ]FRAIS D’ENVOI PAYES DANS I ES COMTES DE MADAWASKA, TEMISCOUA, , RESTIGCUOE ET VIITORIA.
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]t Ц—Mme J. W. Hall_ en ville de­
puis une quinzaine, est retour­
née à Montréal.

—Mlle Anna Martin est allée 
à Fora Kent ces jours derniers.

Ronald Rideout est parti 
lundi soir pour Moncton où il 
suivra les cours du Business Col­
lege.

—Mlle Marie Gagné est. retour­
né à Boston pour continuer sïs t- 
tudes.

—Mlles Dora et Lilian Daigle 
et Raymonde Sormany sont re­
tournées à Halifàk, air couvent 
Mont StVincent.

—Mme C. Van de Carr a reçu 
l’Hillside Bridge Club vendredi 
soir dernier. .

—Mlle Rebecca Thibault est 
retournée lundi au couvent de Sil 
lery, après avoir passé ses vacan­
ces chez sa mère Mme J. N. Thi­
bault.

—M. et Mme Alfred E. Martin 
de Caribou, Me., étaient en vi­
site chez leurs parents cette se­
maine.

—Mlle Simonne Breton de Ca­
bane était en promenade chez des 
parents cette semaine.

| NOTES LOCALES | t\ *
:Votre Succès
;—Mlle Nan Rice a reçu une 

quarantaine d’invités à la rési­
dence de ses parents vendredi der­
nier.

—Le docteur et Mme E. A.
Martin sont de retour d'un court 
voyage à Montréal.

—L’lion. M. J. E. Michaud s'est 
rendu à Québec au commence­
ment de la semaine: Sa jeune fil- 
:e Annette, qui retournait chez les 
Urselines, l'accompagnait.

—M. Georges Laporte du théâ­
tre Casino est actuellement en vo­
yage d’affaires à St-Jean.

-Mme E. J. Hubert a fait un 
court voyage à Québec récem­
ment.

—M. Alexandre Alexandrin! de 
Boston çst en visite chez M. АЦ- 
vemini.

—La partie de cartes au profit 
de l'église, lundi soir, a rapporté 
la jolie somme de $163.00. Les 
dynes organisatrices sont très 

satisfaites et remercient ceux qui 
ont contribué à faire un succès de 
cette soirée.

—Mme L. P. Fournier a fait 
un court voyage d’affaires à Mon­
tréal cette semaine. —Lundi matin avait lieu dans

—Une jolie fete de famille a eu dang réalise paroissiale d’Ed- 
lieu chez M. Pat Picard recm- mundstlon le mariage de Mlle 
ment à l’occasion de 1 anmversai- Marguerite Boucher, fille ainée 
re de naissance de sa mere. Plus de M. et Mme Aurèle Boucher à 
de 35 personnes ont pris part a M. Louis Pelletier, fils de M. Phi- 
cette fête. Une adresse fut lue [éas Pelletier de Trois-Pistoles, 
par son peit-fils Antoine Michaud, p q
Des fleurs lui ont été présentées La bénédiction nuptiale leur 
ainsi qu’une bourse bien garnie. fllt donnée-par l’abbé Adjutor 
La soirée passa agréablement en Boucher, frère dé la mariée. ï. 
chant et musique fournis par MM. л. Boucher servait de témoin à 
Pat Picard et Wilbrod Bélanger ю fjlle et M. Georges Michaud 
et Mlles Blanche Michaud et Lu- accompagnait le marié, 
cia Ouellet. Un succulent goûter Le programme musical fut 
fut servi à la fin de la soirée. rendu par la chorale des Enfants

—Mlle Christine Daigle est de dc Marie et quelques dames.Mme 
retour dans sa famille après a- £. Savage chanta un “Ave Ma- 
voir subi une opération au Me- rja” : Mme L. Landry rendit deux 
morial Hospital de Nashua. N.H. catiques- appropriés ainsi que

—M. Donald Fraser de Plaster .MM. J. Lizotte et J. G. Bou- 
Rock était en ville cette semaine. cher. Mme A. H. Landry tou-

—M. et Mme F. E. Fournier chait l'orgue, 
sont partis lundi pour un voya- Le diner fut servi chez les pa­
ge a Boston et New-Ymk ou ils rents de ,a mariée à unc trentai- 
visrteronf 1 exposition (Tautomo- „e de convives Les nouveaux é- 
bl es- poux sont partis pour un voyage

à Montréal Québec et Trois- 
Pistoles.

I —M.
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou vdtre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d'un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte, 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel coufltois et compétjent.

La Banque a une succursale tout près de chez votss et accueille avec la 
même'courtoisie tous ses clients,
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$ 1: Président du Conseil (l’Administration 

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

m.... i,1 /

і. іж m -------2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
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9CHS.-A. ROY, Gérant général.
Les premiers 250 garçons et filles âgés de moins 

de 15 ans qui se feront couper les cheveux au Salon 
de Barbier J E S S O M E recevrontmm Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

-

Un Peigne de Fantaisie№ .. .11*1
' jj

*4 PRIME GRATISi Venez aujourd’hui même car ces cadeaux ne du­
reront pas longtemps.

JESSOME — GAGNON - 
v sont à-votre service!

Barbiers d’expérience spécilisant dans leur métier.

la
H

Gagnez cette belle bague de SAINTE THEREISE en mé­
tal blanc bonne qualité ; surmonté)? d’une pierre grenat sur la­
quelle est la figure de SAINTE THERESE. Vendez 25 de ces 
belles cpinglettes, plaquées en or, au prix de 15 cents chacun!;, 
dans ’assoitiment suivant :

K SOUCYe# NJ
S

і Ri
Edifice Madawaska — Voisin du Garage Fournier ST.-JiSainte Thérèse, Sacré-Cœur de Jésus, Sacré- 

Coeur de Mar,?, Saint Antoine et unie dizaine 
d’autres sujets.

Nous allouons un mois pour la vente

K я Tabacs Cigares Cigarettes\ я
—La sen

vions le 
deux jeune 
de P

I
■

■ RELIGIOUS SUPPLIES Limited AVIS AU PUBLIC!! âge. I 
Morennée—M. l’abbé Richard, profes­

seur au séminaire de Québec é- 
tait en visite chez son frère M. 
Raoul Richard pour le jour de 
l’An.

—M. l’abbé Reane du collège 
dé Chatham a passé le temps 
des Fêtes au presbytère.

—M. l’abbé A. Boucher est ac­
tuellement en promenade chez 

ses parents M. et Mme A. Bou­
cher.

—Ce soir a lieu chez Mme Pat. 
Fournier une réunion intime à 
l’occasion de l’anniversaire de 

naissance de M. Pat. Fournier.En- 
viron une vingtaine d’invités as­
sisteront.

—M. et Mme Cari Murchit de 
Kingston, Ontario, étaient en vil­
le ces jours derniers, chez M. et 
Mme F. S. Murchie. Ils se sont 
embarqués récemment pour Lon­
dres où M. Murchie -suivra des 
cours dans une grande Ecole Mi­
litaire. M. Murchie est instructeur 
militaire à Kingston.

—Mercredi M. et| Mme L. A. 
Gagnon de Frédéricton ont célé­
bré en cet endroit le trentiènît 
anniversaire de leur mariage.Plu- 
sieurs parents et amis prirent part 
à cette fêté.

—Mme L. A. Landry a reçu à 
deux tables de bridge mardi en 
l’honneur de Madame Pierre Ber­
trand de Montréal. On y voyait 
Mesdames A. Desrochers, A. M.

Sormany, F. H. Bourgoin, J. 
Breau, Thos. Guerrette, M. D. 
Cormier, Jos. Michaud,. Mmes 

Desrochers et Bourgoin ont ga­
gné les prix.

—Mme A. E. Cooney de l’Al­
berta est en ville l’invitée de sa 
fille Mme Henri Petrie.

—Tous les élèves de l’Univer­
sité St-Joseph, du collège de Ba­
thurst du collège Ste-Anne de la 
Pocatière et des autres institu­
tions sont retournés à leurs étu­
des.

EV: 4485 DELAROCHE, Montréal P.Q. Canada 
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M. C. N. BEGIN désire informer ses clients et le 1 

public en général qu’il continuera comme par le .pas­
sé à occuper son même bureau dans la Maison de Cour

M. BEGIN vient de fonder une agèhce de collec­
tion et s’occupera à l’avenir de collection des comptes 
ainsi que de l’assurance-vie. Ceux qui ont des affàireç 
avec lui le trouveront à son même bureau comme par 
le passé. > ,

s —Le 27 décembre a eu lieu dans 
l’église d’Edmundston le mariage 
de M. Lionel Ouellet à Mlle Jean- 
hc Ouellet. Les nouveaux époux 
ont fait un voyage à la Rivière- 
dù-Loup. A leur retour il y aut 
réception chez le père du marié 
où de nombreux parents et amis 
se rendirent. De nombreux ca­
deaux ont été offerts aux nou­
veaux époux.
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’ PARTIE DE QUILLESPROFESSEUR

DE PIANO Les Stars d’Edmunidston ont 
remporté deux victoires contre 
Madawaska depuis une semaine. 
La première partie a eu lieu à 
Edmundston et les Stars ont 
gagné par 141 quilles.

La deuxième partie eut lieu 
mardi soir à Madawaska. Elle fut 
très intéressante et malgré l’en­
couragement que reçut l’équipe 
américaine, les Stars remportè­
rent une seconde victoire par 33 
quilles.

JÉpfl
Mlle Nélida Martin de St-Ba- 

si lent d’arriver de Montréal, 
où "le a gradué au Conservatoi­
re Xaüonàl pour l’enseignement 
du piano et du violon.

Mlle Martin se prépare actuel­
lement pour les examens du prix 
d’Eitrop qui auront lieu au mois 
de juin. Elle enseigne actuelle­
ment 1: bm> et le violon à Ed- 
mundsii.n et Madawaska, Maine.
El!,- donne les leçons au studio et Les membres de ré ; Stars 
i donne,le. Ceux qu, des,rent su,- remercient m. Frank §mith pour 
-,re ses cours douent s adresser'avoi, organiser ces deux paAi«s,

et espèrent que la prochaine par­
tie verra des adversaire^ pou­
vant rivaliser avec eux.
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SiREMERCIEMENTS :4L* ALMANACH
—de—

L’ACTION SOCIALE CATHOLIQUE
108 PAGES

20 articles dont 18 sur des sujets c* indiens

m \ImWA t'hi z Y їж- E. J. Cyr, Madawaska 
M- ne. mi téléphoner au No. 5-2, 
à Mad.iwaska.
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1 UN RHUME EN
SUIT UN AUTREІ

m ! 4щ Si un nouveau rhume se déve- 
'oope presque avant la fin du der­
nier, vous avez besoin d’un plus 
fort pouvoir de résistance, que 
ous pouvez établir en votre être 

"u prenant Father John's Medi- 
•5,he.

» • " .г/m
і ЙЙ >î

m Ch ?valiers de G>lomb 103 ILLUSTRATIONS dont. I /^4 d’Edmundston Cette vieille prescription à i'an- 
•i?nne mode, pure et saine, est un 
imposé d’huile de foie de ino- 
,e la p'us pure, mélangée scien- 

1 fiquement avec d’autres ingré- 
ients au moyen d’un appareil 

•nn ч spécialement. Voilà pi.ur- 
luoi il s’assimile facilement me- 
îe dans un organisme affaibli et 
ef.-.it des forces nouvelles pour 
permettre de lutter contre les 
humes et les toux. H adoucit et 
-oulage les voies respiratoires, 

‘ion agréable action laxative aide 
\ l'alimentation des impuretés et 
es éléments! nutritifs pjirs refont 
'es chairs et des forces nouvelles 

1 est d'un emploi sûr parce qu’il 
est garanti exempt d'alcool et de 
drogues dangereuses.

4 hors-texte en héliogravure 
85 reproductions de sujets canadiens 
35 paysages 
29 portraits 
25 dessins à la plume

7 reproductions de tableaux ou sculptures 
24 reproductions de monuments ou édifices
8 scènes de genre.

LE TOUT SUR PAPIER DE LUXE 
IMPRESSION SOIGNEE

/endredi 11 janvier
T’arti» de bridge à huit heu­

rt . et (V'inie, à laquelle tous 
1er. membres sont invités ainsi 
que leurs amis.

і
Ш\

imaache 13 janvier —Mlle Helen Murchie est re­
tournée à Yonkers, N. Y., pour 
reprendre son poste de garde-ma­
lade.

—M. Ralph Rideout est re­
tourné à London, Ont., après a- 
voir passé les Fêtes chez ses pa­
rents. 4

—Le “Friday Afternoon Brid­
ge Club” s’est réuni chez Mme 

William Matheson ta semaine 
dernière. Mme McCabe a rempor­
té le prix.

—Monsieur Albert "Rice partira 
samedi pour Montréal, Toitonto, 
etc., pour assister aûx expositions 
de meubles. M. Rice nous assure 
qu’il rapportera ce qu’il y ver­
ra de plus nouveau en fait d’a­
meublement.

Tt
'Première sortie du Club de 

Kr.quetteurs. Excursion en de- 
hr rs de la ville, glissade en to- 
brggans et goûter servi sur les 
li ux.
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Dimanche 20 janvier Prix: - 50 sent; par la poste 60 sous.

Le Madawaska f
Edmundston, N.-B.

Assemblée régulière impor­
te ,te dés membres à 2 heures 
d ' l'après-midi.
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Casier 159Г.Ю
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Mercredi 23 janvier 1 ,.z : ■ f-
Assemblée annuelle de la 

Knights of Columbus Ltd. — 
Election des officiers et ques­
tion® importantes à diseuter.
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Des dizaines de miUi ІатШі 
canadiennes Se partagent la pro 
tection et lee profits dse.peàae 
de la ^ominion Life. ^ *

'

і la meilleure assurance, toute eâ 
nadienne, garantira les beeelas de 
votre famille. Faites en aorte 
que le bouclier de la Dominion 
Life vou„ protège aine! que lee 

- vôtres.

1689
{
i

A E. J. Hubert, gérant du district 
P. Bérubé, représentant.

.

, «^DOMINION UFE
І UASSURANCE COMPANY
і Head Office: WATERLOO, ONTARIO
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